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MOUSTAFA KEMAL
ENTENDRAT IL RAISON?
J'écrivais hier que « ies desti-

nées de 1 empire ottoman sout ea
jeu » et « qu'il s'agit de l'avenir
de la race turque ». Quelle sera

donc l'attitude du gouvernement
d'Angora devant la prochaine
Conférence de Londres 'i A quel-
ies conditions Moustafa Kemal
acceptera-t-il de s'incliner devant
le pouvoir centrai et de rentrer'
à Constantinopie avec tous ses

partisans ? Dans les milieux turcs

on ne cesse de répéter : « qu'on
nous rende Smyrne et Andriuo-
pie, et c'est instantanément la

paix dans toute l'Anatoire. Sinon,
tant pis, nous lutterons jusqu a la
mort. Plutôt disparaître que de
vivre sans poumons. Nous ne

pouvons tolérer des mutilations
qui feraient de nous des esola-
ves ». A supposer que les Alliés
consentent a reviser dans le traite
de Sèvres les clauses qui disposeni
de la Thrace et de i'ionre en fa-
veur de la Grèce —

— est-it
«certain que les kemalistes se cou-

tenter a ient de dette victoire ? Un

quelques mois eu Asie Mineure et

qui a eu l'occasion d'approcher
ious ies chefs du Mouvement na-
iionai m'a répondu : « non, il
faut désormais autre chose aux

Turcs que la reprise de#deux
provinces, il leur faut la maîtrise
absolue de l'E ai, l'indépendance
compté: e du pays » Qu'est-ce à
dire 'i
il y a quatre cents environ que

ia Turquie faisan son entrée dans

le concert européen grâce à i'iia-
bile initiative de François 1er et

de Soliman le Grand. Mais le
Sultan s'engageait par traité a

iproteger ies chrétiens d Uriein
dauc leurs personnes et dans
.leurs biens. C'était le régime des

•Capitulations qui était aiusi établi
daus l 'empire ottoman. Jusqu'à
Tavèuemeut des Jeunes Turcs u

ne fut guère discuté par la Porte.
C'est qu'à vrai dire il a rendu
d immenses services, quoi que pre-
tendent certains pubiiéistes. Tan-
dis que ies musulmans défendaient
l'empire par les armes,, les Euro-
péeor et les raïas ie nourrissaient
«et i'enrichissaient par leur tra—
van. aujourd hui encore ie com-

шегсе, l'industrie et la finance
sont entre les mains des chré-
tiens. Que ceux-ci disparaissent et
la Turquie mourra d'inanition.
Mais ils ne peuvent remplir utile-
ment leur rôle que s'ils ont un

statut ersouiiel qui les mett» à l'a-
bri de . ous abus et de toutes vexa-

tions. Cé n'est pas, je crois, me-
dire des Turcs que de constater

qu'ils n'ont pas la science admi-
bisiraiive. Tous les jours daus
leurs propres journaux ils se

plaignent amèrement Je e que
les rouages de 1 Etat fonctionиеш
très mal. Et ils reconnaisse t

qu'ils ont un besoin impérieux de
l'aide amicale de spéciale tes éfcrau-
sers. Regarde;
dans tous les

honneur à sa signature et obtenir
du crédit daus ie monde. Qu on

les supprime, personne ne voudra
prêter un para et le
Trésor devra vivre d'expé.lie ts.
Ce qu'il faut, au contraire, c'esi
amplifier, élargir encore le con-

ours européen, c'est instituer un
contrôle rigoureux sur toutes les
branches de l'administration. Tout
doit être reformé de la base au

sommet : la justice, la gendarme-
lie, la police, les travaux publics,
l'enseignement, les finances...
Avant tout, il importe d'établir.un
budget sévère et régulier, et il faut
combattre le gaspillage. Les ces-

sources de i'Efat doivent être em-
cioyées judicieusement. Y a-t-ii
ici, je vous le demande, un seul
homme capable de dresser une liste
le recettes et de dépenses, eonfor-
uiément aux règles de la justice
fiscale et de l'économie politique ?
Pour ma part, je n'en vois pas.
Le moindre inspecteur des finan-
ces de France serait un génie à
côté même de Djavid bey dont les
tours de passe-passe en impose-
rent aux naïfs et aux ignorants,
m^PamÔassaîdeur a "Èerlin, qui
fut quelque temps aux premières
loges pour juger les hommes de
ce pays, ce qu'il pense de la valeur
et de la capacité de celui que les
Turcs regardent comme leur plus
grand argentier?

N'en doutons pas : la Turquie
ne peut se sauver qu'avec le se-

ours de ses amis du dehors. Ei
ces amis, ce sont les François, les
Anglais et les Italiens. Or, que
recherche Moustafa Kemal ? c'est
l'abolition des capitulations ët d<*
tout contrôle étranger. Il veut
qu à Constantinopie les choses
se passent désormais comme
à Angora. Les nationalistes ont
goûté des joies de l'école buis-
sonnière. Ils font oe quais veulent,
là-bas, ют des yeux indiscrets.
Ils Tout pas de maîtres, ils ne
l'ôconnaissent aucun traité. Ils
n'ont pas à répondre de leurs ac

es devant Ls ambassadeurs des
grandes puissances, s'ils moiest nt
ил chrétien ou s'ils mettent
la main sur les gages de
porteurs de titres ottomans. Ils
aiment ia liberté du maquis et
ûs tiennent à la conserver. Mous-
tafa Kemal a d'orgueilleux de;
seins : il rêve de nous arracher

màlistes ? Ils pourront, dites-vous,
masquer leurs pensées. Ils em-

ploieront la ruse pour endormir
notre vigilance. Ce sera peine
perdue. Les chancelleries deman-
deront des précisions, ôt ils exi-

geront des garanties. Aussi, je
conseille à mes amis de Stamboul
de ne pas se faire trop d'iflu-
sions. Avant de reviser le traité
de Sèvres on voudra savoir exac-

tement ce qu'il y a derrière les
murs d'Angora.

Michel PAILLARÈS

LES iViATINALES
La tournée du Casino de Paris, que

tout te monde veut voirparce que tout le

monde en parle, présente des exhibi-

tions de nu qui scandalisent certaines

personnes. Malgré la mise en seène qtii
les habille, si tin peut dire,de lumières

éclatantes, de colifichets rutilants, d'om-

bres et de rayons, ces figurantes de la

beauté, du luxe ou de la nature provo-

quent une impression de gêne chez les

spectatrices trop jeunes encore ou trop
vieilles déjà pour admettre là décièrtbc

dans la nudité de ta chair. Bien que
des préjugés nombreux soient battus en

brèche tous les jours, dans tes déborde-

ments du progrès et de la mode, le pré
jugé qui affirme dégoûtante une expo-
sition de chair prévaut malgré ШИ e

les milieux boutgedis, ôù l'on estime que
les Stitlues seraient à proscrire des mu-

sées si elles n'étaient en marbre. Les

bt^Ue^

En 1871, la France s'est iripii-
née, et sans murmures; elle s'est'

saignée aux quatre vnlnieb pour !

payer l'indemnité fixée par le ï
traité de Francfort. Depuis 1019

il CIFERE OE PRIS
Paris, 27. T.H.R. — Il devait y

.avoir réunion ce matin,jeudi, delà
au contraire} ministres et hommes Conférence, au Quai d'Orsay, au

ipfîuertts dit Reicli parlent sur le j сорГ8 Je laquelle on devait diseu-
ton le plus comminatoire; éclia- jeg rapports des experts mili-
faudent plans sur plans pour nous
berner, nous et nos amis et alliés.
Les experts allemands changent

de points de vues suivant les cir-
constances Les alliés ne peuvent
donc adopter à leur égard 1 attitude
qu'ils auraient en présence de par-
fcenaires de bonne foi. Ils ne sau-

raient ni conclure un forfait qui
ne leur donnerait aucune garantie,
ni compter sur des paiements ré-

guiiers aux échéances. 11 iêiir faut
veiller eux-mêmes au re ouvra-

ment de leurs créances.

L'exposé cie M. Daumer

tous IlOS privilèges, puis il nous
ohas-era du Bosphore et des Dur-
.lai ie lies. Il compte sur la con-
cours des bolcheviks et des pan-
germanistes pour effacer la dé-
faite de 1918 par une éclatante
revanche. Non seulement il re-
placera la lurquie dans ses iroo-
tières d'avant-guerre, mais encore
i» la oe livrera de toutes les eu-
uaves qui 1 empêchent de se

gouverner à sa guise. De la sorte
l'Entente n'aurait vaincu en (Meut
que pour y perdre toutes
positions.

ce qui se passe
services publics.

Vous voyez partout le
désordre.

Par contre,faites un tour l
à la Deite ou à la Regie dont la \
haute direction est confiée à des g

Européens. Ici, vous vous trouvez!
и ргезеисе ne fonctionnai!
ont conscience de leurs
bilités et qui procè

ses

que les revetedi ticS artistes modernes,
Ctsts'éM-eiles donc d'être académiques et

admirables par la seule raison que nous

les savons vivantes, sensibles, toutes

proches de nous ? On dit : il suffirait
d'un maillot peur safétléf tes apparences
et M p'ûdè'ur. En quoi vraiment, puis-
ÈpUim tel voile ne cache rien et ne trom-

pe personne ? Tout au plus nous per-
mettrait-il de nous leurrer nous-mêmes,
ce qui n'est ni plus moral, ni plus Sain

que te Ш de ta nature offrant à nos re-

gards4des raisons d'apprécier ces lignes,
ces attraits, ces charmes que les élé-

gantes laissent deviner par transparence
et sur lesquels chacun sait à quoi s'en

tenir, sans avoir attendu peut cela tes
révélations du Cusino dé Paris.
Mais voilà, le carnaval des vérités

règne sur nous quand même. Il faut un
masque à tout, aux sourires conune aux

illusions à la vertu comme au plaisir
pour que soient sauvées les respeetabi-
lités.

Moi,je veux bien. Seulement le monde
tourne sans se préoccuper de mon opi-
nion. Et c'est peut-être tant mieux pour
les autres.

VÏDI

LES ЁРШТПШ
iUEIMES

S QUI
îurs responsa- j L'Américain qui m'a donué ses
lent avec mé~ Ii

thode et avev

institutions on

ques --sriï.atsj
n.i icS que la Turquie

intelligence. Ces
donné de m >g.ifi-
et c'est, grâce a

pu fuît.

impressions a-fc-il vu juste ? je le
crains, à lire des lettres qui nous
parviennent chaque jour d'An-

Paris, 27. T.H.R. — M. Gauvain
note dans les Débats qu'il semble
que les chiffres indiqués par M.
Doumer, d'après les évaluations
provisoires de ia ccmmiésidn dtà
réparations, ont surpris quelques
membres de la conférence et leur
ont suggéré l'opinion que l'Aile-
magne ne pourrait s'acquitter.

11 est étrange qu'on pense :
« Pauvre Allemagne, elle ne pourra
jamais tout payer ! » Il semblerait
qu'on dut plutôt penser : «Pauvre
France, comment va-t-elle réparer
tout cela ? »
On fait le jeu de l'Allemagne,

poursuit M. Gauvain, en prenant
pour éléments d'évaluation les prix
de 1920 et les cours actuels des
changes. En effet on aboutit à des
chiffres tellement élevés qu'on con-
dut immédiatement à la nécessité
d'un forfait.
Mais les prix baisseront certai-

nement; ils baissent déjà ; et les
changes tendront à se rapprocher
du pair. C'est pourquoi lorsqu'on
fixera le montant des réparations,
valeur 1914, faudra-t-il encore se

garder de le multiplier par les .coef-
ficients.

L'Allemagne déprécie artificiel-
lement son change en ce moment,
de maniéré à jeter le trouble dans

gora. Dfs e«oondiû,»., соm-:^&S£ dOH pas béné "

aient рзШл^ол i âiicr avec 1б£ 1x6^ j financiers i
ses Ludendorff

Paris, 27. T;1 LB;--:MerCredi ma-
tin, M Doumer fit l'exposé iinari-
cier de la question des réparations.
Il rappela les immenses sacrifices
de la France ainsi que l'étendue
de ses besoins. Il procéda à une

série d'évaluations générales des
dommages èattsés par l'Allemagne,
Suivant les cldiiiiêës actuelles de la
commission des réparations.
On peut selon M. Doumer fixer

à 212 milliards, marks or,les répa-
rations dues à tous les alliés, inté-
rêts et amortissement en sus. Sur

sonîniêî la France devrait
recevoir i 10 milliards marks or.

M. Doumer estime que l'Allemagne
peut facilement payer douze mil-
liards marfeê oU aibiiieliemeiii sur

Des précisions furent demandées
au ministre des finances qui four-
nira des documents complémen-
taires. Le premier ministre anglais
a iliorltrê Coiribieri il considérait
avec sympathie les sacrifices et les
besoins de la France, puis, il indi-
qua que le problème devait être
envisagé dans toute son ampleur.
11 s'agit en effet, selon lui, non seu-

lement de relever la France, mais
de rétablir la situation économi-
que, bouleversée dans toute l'Eu-
горе.
La délibération a repris jeudi

après-midi devant la conférence,
mais les conversations privées se
sont pdursuivieë sdf Ce sujets afin
d'en faciliter la solution. C'est ainsi
qu'à l'issue du déjeuner qu'il offrait
à la présidence du conseil, en

l'honneur de la délégation britam
uique, M. Briand eut un long en-

tretieu avec Lloyd George auquel
participait Lôuclieuf. Jeudi matin
Briand et Loucheur conférèrent
avec les délégués beiges Jaspar et
Terniis et M. Lloyd George avec ie
comte Sforza.

D'après les Indications recueil-
lies dans les milieu! britanniques,
nos alliés s'en tiendraient adi chif-
fres de i'aëcord de Boulogne^ à sa-

Voir: Je paiement par l'Allemagne
de 42 aiinuilés* ië.4 dirief premières
étant de trois milliards de marks
or, les cinq suivantes de six mil-
liards, ies 32 dernières de 7 mil-
liards. Le point de vue britanni-
que est soutenu par la délégation
beige qui souhaite la fixation, dès
maintenant, du montant de l'indem-
ilité allemandо»

Il ne semble pas que, du côté
français, on accueille aussi favora-
blement les suggestions anglaises.
On n'oublie pas l'opposition ren»
contrée devant le parlement, l'été
dernier, par le projet de l'accord
de Boulogne 4 auquel on donne le
tort d'avdir dépossède la eoLUniis-
sion des réparations de la charge
d'évaluer la créance des alliés
avant le 1 mai 1921. Bien que Го-
pinion française, depuis cette épo-
que, se soit orientée résolument,
vers de solutions plus réalistes et
moins formelles, les délégués fran-
çais ne paraissent décidés à aecep-
ter ces chiffres qu'au prix de cer-
taines concessions supplénientai-
res ; l'octroi de certaines priorités
pour ia France et la remise des
dettes interalliées.

Л y a lieu d'espérer qu'un terrain
d'entente sera trouvé qui facilitera
l'accord entre tous les alliés sur ce

problème capital. Si l'on n'y par-
venait pas avant samedi, la confé-

taifes stir le" désarmement de l'Ai-

lemagne. La réunion n eut pas lieu,

elle fut renvoyée à quatre heures

heures de l'après-midi.
Le Temps croit savoir que M.

Lloyd George se propose fié £^7
pondre aux vues eÈposées mercre- j vbw
di par M. Doumer. Toute la mati-
née et une partie de l'après-midi,
se sont passées en conversations
particulières ; M. Loucheur a con-

férê longuement avec M. Briand,
et M. Lloyd George a eu égale- .

ment une longue entrevuè. j
D'autre part, M. Loucheur a eu

également une longue entrevue
avec MM. Lloyd George et Lord
D'Âberîioû) ambassadeur d'Angle-
terre à Berlm. M. laspar, ministre
des affaires étrangères de Belgique,
conféra avec M. Briand. Le ma-

rèchal Foch a invité à déjeuner,' au
cercle interallié M.M.Lioyd George,
Lord Gurzou,le comte Sforza, Jas-

par, Théums et Briand,

Avant la Gonié^êfâce
de Londres

Paris, 27. T,H.R.— Les Hauts-
Commissaires anglais, français et

italien à Gonstantinople ont remis
au grand-vezir la communication

qui leur fut faite des instructions
de la Gonférence interalliée de Pa-
risî pour inviter le gouvernement

la Con '

Une démarche analogue a été
faite à Athènes auprès de M. Rhal-

lys, président du conseil hellénique,
qui déclara avoir l'intention de se

rendre à Paris dans le courant de

février, avant d'aller à Londres ré-

présenter en personne le gouver-
nement hellénique.

Le traité de Sèvres

Paris, 27 jan.
D'après une note de Havas, ii

n'est pas question de reviser le

traité de Sèvres.
A ce propos le « ^atin » écrit:

«Ce serait remettre sur le tapis
une série de graves questions. I!

s'agît d'adapter à la situation nou-

"e les clauses principales du

France

Moustafa Kemal
et les boleiievistes

Le bureau de la presse russe

communique : Ahmed Mouktar,
ministre des affaires étrangères du

gouvernement d'Angora, a adressé

à Fclutehérine une lettre dans la-

quelle il accuse les èdmmuiiistes

de manquer de sincérité, ces der-

niers n'ayant pas informé le gou-
vernement d'Angora, au sujet de
leurs intentions. « La presse occi-

dentalë âifisi que nos agents se

trouvant à l'étranger — dit Mouk-
tar bey— nous informent de l'ac-

eord que vous voulez conclure

avec l'Angleterre mais, jusqu'à pré-
#ent nous n'en savons officielle-

mkit rieil.
Nous vous serions profondé-

meut reconnaissants si vous nous

mettiez au courant de vos pourpar-
lers avec l'Angleterre, car ii nous

importe de calmer Гopinion pu-

blique turque. La Géorgie nous

ayant proposé d'entamer des pour-
paliers de paix, nous n'avons pas
fardé de consulter ià-dessus ie gou-
vemeriierriënt des Soviets cepen-
daut la réponse y relative «e noua

est pas parvenue. 4

En Russie Rouge
Les prisOiiiiiëLs $1® guerre

polonais
Varsovie, 27. T.II.R.—Les prisonnier^

de guerre polonais, actuellement en Rus-

sie, se trouvent dans une situation pré-
caire. La plupart d'entre eux sont ean*
tonnés dans les camps de concentration

près de Gomel et à Ërians, Mmdleiïsk,
Minsk, Toulà,krasnoyârsk,Ekaterinbourg,
îCieff et KharkofL Les vêtements, le linge
et les chaussures leur font absolument dé-
faut, et ils ne portent cpie ce qu'ils avaient
au moment de leur capture. Pas de bains,
leurs cachots et demeures sont privés de
tout mobilier, pas de lit»;. Dans une pièce
de 6 mètres sur 750 prisonniers se trou-

vent enfermés. Les portes sont fermées
renca des experts reprendrait ses | et les malheureux suffoquent à tel point
.ravaux à Bi nxelles, pour ét|Jlier que les cas d.'êvanouissement sont deve?

,

e.!îlodti P raÛQUe de paiement par nus fréquents. Les prisonniers polonaisI Allemagne que les chefs de gou- SOat œaitrattto et fusille., sane r il30nî
vernements alliaient 2. sanctionner j suffisantes. Parfois en es force
ultérieurement. Isfenrâier dans ГлТ

'

Ô'ôSг tout.»
(Bosphore)

Le comte Sforza

Коше, 37 jaa.
Le «Giornale d'Italia» djt que le

f@mte Sforza a relevé au cours

des débats Ци\ eurent lieu à Paris

autour de la question turque et

grecque les réels dangers que pré-
sente la situation incertaine ac-

tuelle. Il a plaidé en faveur d'une

rapide solution ces deux pro-

blêmes.
Le ministre des affaires étrange-

res itaiien estime que la conférence
de Londres, dont la date n 'est pas
encore officiellement fixée, aura

d'heureux résultats.
(Bosphore)

En Asie Mineure

Londres, 27 jan.
Le « Aflorning Post » apprend de

Paris qu'il n'est pas question en
oe moment и «тишипг \& «сине и ««.-

lion grecque en Asie Mineure.

(Bosphore)

SirAuckland Geddes à Paris

Paris, 28. T. H. R. — Sir Auckland

Geddes, ambassadeur anglais à Washing-
ton, est arrivé à Paris. Il vient s'entrete-

nir avec le premier ministre britannique
de différentes questions intéressant les

Etats-Unis et la Grande-Bretagne.

Le maréchal Pilsiidski

«Paris, 28. T.H.R.—On annonce que le

maréchal Pilsudski, chef de l'Etat polo-
nais, arrivera à Paris le 2 février, accom-

pagné du ministre des affaires étrangères

prince Sapieha, du général II0zwadowskr

et de quelques autres personnalités poli-

tiques polonaises. Le maréchal Pusu'j&W

sera pendant son séjour l'hôte du eoiiver»

nement français.
Les canons allemands сад hè л

Paris, 28..T.H.R,—La commission in-

teralliée de contrôle, qui siège à Be- in. a

découvert à Kœnigsberg un lot de -

nous non déclarés par les autern es aile-

mandes, parmi lesquels deux, obusiers

d'un type nouveau.

Le général Nollet, président de la c-om-

mission, actuellement à Paris, . été im-

rnédiatemenf informé de cette déco ' o:«.e

dont la nouvelle fut eommuniqui nu

Conseil Suprême.
Le général. HakLig

Dantzig,26.T.II.R.—Le géné âl Haking.
haut commissaire permanent de bar vs.ig,

arrivé ici le 24 courant, est immédiate-

Attonicq, haut-commissaire provisoire,

rejoindra le secrétariat de la S. d. N. à

Genève où il dirige la section du ivarisit.

Les décisions des aliiés

Paris, 27 jan.
Le «Temps», dans unarficle très

docurfienté, met en relief l'impor-
tance des décisions prises par les

Alliés en ce qui concerne les ré-

parafions et l'aide à accorder a

l'Autriche.
Упе solution concrète en ce qui

concerné le désarmement n'a pas
encore été envisagée,

(Bosphore)
La situation des Bolcheviks

Vienne, 27 janv.
Le Bureau de fa presse ukra-

nien communique officiellement,

que ia révolte est générale dans ia

région balte. Les Boîchevik3 sa

trouvent dans une mauvaise pos

ture, v
-

(Bosphore)
Allemagne et Pologne

Berlin, 27 Janv.
Le « Beriiner TagebSatt » an-

nonce l'ouverture prochaine de

négociations économiques avec ia

Pologne. Une délégation allemande
se rendrait dans ce but à Varsovie.

(Bosphore)
L'aide des Etats-Unis

Lendres, 27 Janv.
D'après les informations des

journaux, les Etats-Unis participe-
ront indubitablement aux mesures

financières qui seront adoptées par
les Alliés pour venir en aide à S'Au-
triche.
D'après Se «Daily Telegraph » c-i

l'Autriche n'est pas sérieusement
secourue, d'ici à trois mois, la tré-
sorerie de l'Etat fera indubitable-
rusent faillite.

(Bosphore)

Angleterre

raison,

iussi H

Explosion à Philadelphie
Une secousse- d'une grande

violence provenant» croit-on,
d'une explosion s'est fait sen-

tir d Philadelphie»Neiv Jeesey,
Tous tes habitants épouvun-

tés se sont précipités dans les

rues. Ij CS dégâts sont considé-

ntbles. T,.S. JE.

Terrible collision
en Amérique

Alabama.— Une quinzaine de

perztvnnes, dont la plupart des
voyageurs, ont été tuées à la
suite d'une collision de trains.

Jjord Herbert Vane Tempest,
frère du tnarguis de JLondon-

derry se trouve parmi
tirrèù.

les vie-
T.S.Ж

Naissances et décès

Londres, 27 T.II.R.— D'après les sta-

tistiques du Bureau d'Enregistrement des

naissances et des décès, l'année 1920

montre une mortalité inférieure et des

naissances plus nombreuses comme il

n'a jamais été constaté en Angleterre, ni

Pays de Galles.

Les naissances Indiquaient 25.44 par

mille et les décès 12,40. Le mortalité in-

fantile a été aussi un record. Elle s'élève

à 80 par mille seulement.

Grèce
Le roi Constantin

Londres, 27 T.H.R»'— Une dépêche
d'Athènes dit que la liste

'

civile du roi

Constantin qui était de .40.000 Lstg.
a été doublée. Le roi recevra .également
10.000 livres pour chaque année d'exil.

30.000 livres sterling ont été déjà mises

à sa disposition immédiatement.

La Conférence de Paris

Rome, 27. A. T. I. — On télégraphie
de Paris : « La conférence interalliée se

poursuit dans une atmosphère de par-

faite cordialité.

La question du désarmement de l'Aile-

magne a fait l'objet de débats très im-

portants. L'exposé français a été entendu

avec le plus grand intérêt. Il conclut

que l'Allemagne possède encore de très

grandes forces, qu'il < est indispensable
de la désarmer, afin que la sécurité des

alliés soit complète. La délégation In i~

lixntiique, tout en 11c considérant pas

que ГAllemagne soit actuellement 1res

puissamment année, s'est ralliée au

point de vue français, vu les arguments

exposés, surtout par le rapport du ma-

réchal Foch.
En ce qui concerne les moyens les

plus appropriés pour amener l'Aile-

magne à réduire son armée suivant les

stipulations militaires du traité, il a été

décidé, après un sérieux examen de la

question, que l'on s'en tiendrait aux

conclusions des experts militaires. Ces

derniers ont donc élé charges d'appro-
fondir le problème et de faire connaître

au plus tôt leur opinion.
Durant toute cette discussion, le comte

Sforza, fidèle à sa politique, a rempli le

rôle de conciliateur.
C'est sur la proposition du ministre

des affaires étrangères italien que ta

conférence interalliée a abordé les gués-

tions autrichienne et turque.

Eloges au comte Sforza

Paris, 27. A.T.I.— Le Temps publie
un article de deux colonnes, dédié au

comte Sforza.
Le grand journal parisien affirme que

le ministre des affaires étrangères, paj•
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l'action éclairée qu'il d ploie, appartient j tation 1920 : deux milliards deux
cent onze millions, annee 1919 .un
milliard cent quatre-vingt dix mil-
lions, augmentation un milliard

vingt millions. Matières nécessaires
à l'industrie année 1920: quatre
milliards sept cent soixante douze

à la tradition des hommes qui illus-

prirent l'Histoire de l'Italie.

Les secours à l'Autriche

Paris, 27. A. T. I. — La presse parle
longuement des débats qui eurent lieu

entre chefs alliés au sujet de l'aide à jmillions, année 1919: deuxmilliards

accorder à l'Autriche. Tous les jour- quatre cent quarante-quatre mil-

тих relèvent l'importance de celle ques- "ons, augmentation deux milliards

tion et sont dans l'attente des décisionsкг?Ц cent ving-sept millions. Objets
qui seront prises. En effet, la situation^briques annee 1920 : quatorze
4

.

y
^ * f a,,., milliards deux cent cinquante-deux

serait grave dans ce рад,, et les Allies jшШоп8> annéeш9 . sept milliards
recherchent le moyen le plus sur d acli- s trojs cent quatre-vingt-septmillions
ver le relèvement de l'Autriche. f augmentation six milliards huit cent

*** ? soixante-cinq millions. Colis pos-
Rome, 27. A. T. I. — L'envoyé spé- -aux année 1920: un milliard cent

cial de l'Agence Stefani à Paris télégra- ^quatre-vingt-dix-huitmillions,année
phie que c'est à la suite de la proposi-11919 : huit cent cinquante-sept mil-
iion faite par le comte Sforza que la con- dons, augmentation trois cent qua-

, , _, , Рлп; . î rante et un millions. Totaux année
ferencesest occupée de l Au riche. Pou

vjngt. daux mi!Hard3 quatre
le relèvement de ce pags, lItalie trente-quatre millions année
conisé la création d'un organisme inter- шд . Qnze miUiards huit cent
national, qui s'occuperait des crédits ( 30jxante-dix-neufmillions, augmen-
à lui accorder. Au contraire, M. Lloyd\ dation en 1920: deux millards seize

George a proposé que le problème au- cent cinquante-cinq millions de

trichien soit considéré seulement du francs.
oint de vue commercial. Pour la première fois, depuis

Un don du' Pape ! J914, le chiffre globale des impor-
zvr , n, r r r,

tations françaises est en diminution
Rome, 2s. A,T.I. Zj, P"

ce résultat favorable est dû exclus!-
mis à i ambassadeur d Allemagne une

vement à la progression subie par
somme de 200.000 lires italiennes, des- , jes objets d'alimentation et les

tivés. Le pays est ravagé par les mala-

dies et par l'alcolisme.
Des « temples d'amour » où l'on s'a-

donne à l'usage des stupéfiants sont éta-

blis dans toutes les villes et jusque dans

les moindres villages. Les hommes et les

femmes s'y réunissent pour se livrer aux

voluptés de la morphine et de la cocaïne.

Le crime et le vice régnent dans toute la

Russie. »

La Jeune fille et le Théâtre

pect d'elles-mêmes et du nom qu'elles

portent. Pauvres ou de fortune médiocre,
elies n'essayent pas, au jeu du mariage,
de forcer la chance par des manœuvres

ou des tricheries. Si elles ont le légitime
désir d'être un jour épouses et mères, elles
n'entendent pas acheter ce bonheur au

prix de coquetteries ou d'avances dont

l'audace so^JJPNl'ouhli de toute dignité.
Elles veulent aimer ceiui qu'elles épouse-
ront, et l'amour pour elles, comme dans

les romances, naît de l'estime.

Oh ! elies ne se font guère d'illusions et

savent qu'il est peu d'hommes capables de

les comprendre et de les apprécier. Il y a

gros à parier que la hasard ne mettra pas

sur leur chemin l'époux intelligent et dé-
sintéressé dont elles sont dignes.Aussi, ré-

Il y aurait une étude intéressante à

faire sur la jeune fille au théâtre. Oie

blanche, ingénue sans personnalité dans

les pièces de Labiche, on la verrait peu

à'peu s'affranchir de sa timidité, de sa
signées,se sont-elles, de bonne henre.ass,.

réserve, prendre conscience d'elle-même, ! ,ée3 d '
Ba в'дае-раш qui, quoi qu'tl arrive

affirmer, en face de ses parents et de la

ioi, le droit de disposer de son être, puis
dépasser la mesure et faire de sa petite
personne le centre et l'axe de l'Univers.
Le théâtre est toujours plus ou moins

le miroir des moeurs d'une époque. Certes,
on ne peut attacher à ses indications la

valeur de documents irréfutables. Souvent
il exagère, il force le trait, il synthétise et

généralise à l'excès. Mais enfin, quel-
ques libertés qu'il se donne, il ne pourrait,
sans rencontrer .^hostilité de l'indifférenceobjets d'alimentation et

linée à trouver en Italie un asile pour ï objets fabriqués importés de i'é- , .

y héberger un certain nombre d'enfants | tranger, alors qu'au contraire les! u 1C ' ™e
',
ie saî a scene lm Peibon -

allemands malades.
nage dont " nes,ste

Le traité de Sèvres

Paris, 27. A. T. I. — La conférence a

abordé superficiellement la question iur-

que, les décisions y relatives devant être

prises à Londres, le 21 février prochain
après l'audition des délégués turcs et

grecs.
En prenant cette décision la confé-

rence n'a pas envisagé la revision du

traité de Sèvres. Les parties en cause se,

feront entendre.
L'initiative de M. Curzon est généra-

lement approuvée par la presse française,
gui y voit un moyenpratique pour scia-

donner les questions touchant le proche
Orient.

Les bolchevistes en Ukraine

Vienne, 27. A.T .1. — Le Bureau de

Presse ukranien dit que, contraire-

ment aux nouvelles de source bolche-

visle, en Ukraine, les paysans ne

remettant point de bon gré leurs cérêa-

les aux Soviets. La situation est actuelle-

■meut è défavorable pour les Rouges;
Lénine a ordonné la militarisation du

personnel chargé d'opérer les réquisi-
Hoir-et a augmenté de force les heures

du travail.
ordre de Moscou, des tribunaux mi- j .tCcîkOO de là troisième

i, *nprinux nçt été créés. internationale
A. Latane Genève, '2,8. T.ti.iv.—ires résultais ae-

Catane, 27. A.T.I. — Au jardin Belli- 1 finitifs du vote du parti socialiste suisse

ni a eu lieu la remise solennelle de la | sur l'adhésion du parti à l'internationale

Médaille d 'Or offerte par les femmes de | ^e » Moscou sont les suivants: contre

Catane au 4me régiment d'infanterie,] 25.824, pour 8.724. Une majorité de

entrées des matières premières,
annulées par îa reprise de notre
activité industrielle,se sont accrues
de deux milliards quarante-sept
millions, quatorze pour cent.
A l'exportation, toutes les catégo-

ries de marchandises sont en plus
évaluées, mais, la plus forte part
de l'augmentation globale, dix mil-
iiards cinq cent-cinq millions, re-
vient aux objets fabriqués ejui,
d'une année à l'autre, ont progressé
de six milliards huit cent soixante-
cinq millions.

JLa Comédie Française
à Copenhague

Paris, 28. T. H. R. — Le comte
Bernhoft,ministre danois en France,
et M. Emile Fabre, administrateur
général de la Comédie-Française,
viennent de se mettre d'accord sur

le principe d'une série de repré-
sentations officielles de la Comédie
Française à Copenhague. Ces re-

présentations, dont le programme
sera ultérieurement fixéj auront
lieu aumois de septembre prochain
et dureront une semaine.

EN SUISSE

qui vient de rentrer. A leur retour au

quartier, la foule fit aux troupes une im-

posante ovation. Des hymnes patrioii-

ques furent chantés au milieu des cris

de «Vive le Roi»,« Vive l'armée*.

La ville est pavoisée.
Dispositions militaires

en Italie

Rome, 27. A.T.I. — Le «Journal Of-

ficiel » publie un décret relatif aux at-

tributions du conseil de l'armée et du

chef d'étal-major.
D'après çe décret, le conseil de l'ar- 3 ganisation de la

mée, présidé parle ministre de la guerre, avant-hier d'Atl

sera composé de neuf membres, avec un

officier général comme vice-président,
quatre commandants d'armée, trois offi-
ciers généraux et le chef d'état-major.
Pourront en faire parlie de temps en

temps, avec voix consultative, d'autres

officiers de l'armée de la marine ainsi

que des personnalités civiles ayant deo

compétences spéciales.

16,000 voix s'est donc prononcée contre

l'entrée du parti dans la troisième inter-

nationale. Ce vote consacre définitivement
l'échec de la propagande boleheviste danè

le parti socialiste.

iiELlES К BRÈGE

. EN FRANCE
JLa Bourse de Paris

Paris, 28. T.H.R. — Le marché

présente peu d', changements sur

mercredi. Quelques groupes, toute-
fois, indiquent une légère reprise,
notamment les sociétés de crédit

françaises et quelques titres de

transport, de cuivre et de sucre.

Les exportations augmentent
Importations.— Objets d'alimen-

tation année 1920 :huit milliards six
cent dix-huit millions. Année 1919:
dix milliards sept cent quatre mil-

lions, diminution deux milliards

quatre-vingt-six millions. Matières
nécessaires à l'industrie année 1920:

seize milliards huit cent millions,
année 1919 : quatorze milliards

sept cent cinquante millions, aug-
mentation deux milliards quarante-
sept millions. Objets fabriqués an-
neo 1920 : neuf milliards neuf cen

quatre-vingt-six millions, année

'/organisation de la police
La commission britannique de la réor-

police hellène est partie
Athènes pour Corfou où elle

continuera sa tâche.

Le charbon
Le bateau japonais Kijaneja Maru, ar-

rivé le 26 janvier au Pirée, a débarqué
3.043 tonnes de charbon Cardiff.

Transport de blé
Le ministre du ravitaillement M. Galo-

ghéropoulos a approuvé la mise en adju-

dicatîon d'une fourniture de 85.000 ton-

nés de blé canadien Ire qualité.

Impressions de voyage
Le professeur agrégé Aghadjanian, rec-

teur de l'université de Varsovie, directeur

de la Facutté de médecine du Don et

commissaire pour la santé publique, ar-

rivé dernièrement de Tiflis a fait les dé-

clarations suivantes à un des rédacteurs

du Verichine Lour:

«Les révoltes tartares qui surgissent
de temps h autre à Kantzag (Guendj)
suscitent de graves inquiétudes aux

Russes qui sont résolus à conserver Ba-

kou à tout prix pour ses richesses de

naphte. Les troupes rouges concentrées

sur les frontières de la Géorgie sont

retirées et dirigées sur Bakou, en appre-

nant que des pillages se commettaient

dans cette ville. Des troupes bolche-

vistes se trouvent en nombre suffisant au

Vladicaucase pour réprimer le rnouvé-

aucun modèle dans
la réalité.

Que reproche-t-on aux pièces discutées
d'auteurs comme Bataille ou Porto-Riche?
On dit : « Les personnages ne vivent

pas, Ce sont des créations purement cé-
rébrales. » A quoi les partisans de ce

genre de théâtre ripostent : « Point du
tout ! Vous vous trompez. 11 y a des

gens qui sont tels. Vous n'en connaissez

pas ! objectez-vous... Qu'est-ce que cela

prouve ? Que vous n'avez sur la vie de
votre temps que des lumières incomplé-
tes.

Ce débat prouve que, même excessif et

tendancieux, le théâtre, sous peine de

perdre toute autorité, doit avoir res raci-
nés en pleine réalité. Si, donc, on re-

trouve dans de multiples pièces d'une

époque, un type, masculin ou féminin,
ayant partout la même attitude, les mê-
mes façons d'être, de parler, de se con-

duire, c'est un signe que ce type est ré-

pandu à de multiples exemplaires dans
l'une ou l'autre classe de la société.
Nous sommes, par conséquent, fondés

à croire, en dehors de toute expérience
d'ordre piatique, que la jeune fille du
théâtre contemporain est bien la sœur de
celle qui danse le tango on le two-step
dans les thés à la mode. En devisant de

l'une, nous dépeignons l'autre. Si l'une

Il y a simplement à retenir que le théâtre

souligne davantage les caractères eu s'at-

tache à grossir leur relief.

Que de chemin— de mauvais chemin!
— fait depuis l'oie blanche de jadis/ Vous
souvenez-vous de cette pièce d'Alexandre

Dumas, où un personnage, à une jeune
fille un peu libre qui lai dit : « Je vous

parle comme une femme »,riposte : «Vous

pouvez même dire comme un homme! »

Le mot, à l'époque, fit sensation. Une

jeune fille d'aiors eût regardé comme le

pire déshonneur qu'on put lui dire qu'elle
pariait «comme un homme». J'imagine
que les jeunes filles d'à présent considé-
reraient plutôt cette phrase comme un

compliment.,.
L'oie blanche est devenue d'abord l'en-

fant gâtée, à qui l'on permet tout, puis
l'impertinente, puis l'effrontée, puis ia

révoltée. Nous avons eu la jeune demoi-
selle qui, à dix-huit ans, croit connaître
ia vie mieux que ses parents et ne tient

plus aucun compte de leurs conseils, ni
de leurs ordres.Elle sort, eJie rentra quand
il lui plaît. Elle fréquente qui bon lui
semble. Elle n'admet pas de contrôle. Son
père n'est plus pour elle que «le banquier
donné par la nature». Quand elle se marie,
eue choisit elle-même son partenaire et

l'impose aux siens

les rendra indépendantes. Elles travaillent
Ne pouvant être — ce qu'elles eussent

été si bien ! — des épouses soigneuses et

des mères attentives, elles seront méde-

cins, pharmaciennes, on simplement cm-

ployées dans des bureaux de banques ou

d'administrations. Celles qui ont de quoi
vivre, s'adonnent à des travaux intellec-

tuels ou se cpnsaorent aux œuvres de

charité.

Pourquoi le théâtre néglige-t-il ce type
de jeune fille ? Pourquoi, quand il s'aper-
çoit qu'il existe,en fait-il presque toujours
une sorte de virage du féminisme ou de

la révolution sociale ? Entré l'évaporée
des thés-tango et l'étudiante révolution-

naire il serait équitable et salutaire de ne

pas oublier la vraie jeune fille moderne,
consciente de ses devoirs pins que de ses

droits, active, laborieuse, utile, digne
d'estime et d'admiration. G.R.

n'y a plus de raison pour s'arrêter. N'ob-

jectez pas que Voltaire et Victor Hugo
avaient encore à quatre-vingts ans la

pleine possession de leur génie, qus Gœ-

the à cet âge écrivait le second Faust,
que Mounet-Sully, à soixante-quinze ans,
était encore sublime dans Œdipe et dans

Polyeucte. Pour nos avides pétitionnai-
res, il ne s'agit pas de cela; la seule ques-

tion, pour eux, est de faire place aux

Jeunes, fussent-ils des mazettes, et par

conséquent de liquider les vieux, quels
que soient leurs services et leurs éminen-

tes qualités. Ls bureauerasation de l'art,
l'avancement des artistes à l'ancienne-

té, avec la limite garantissant le mouve-

ment continu, voilà une belle conception,
et tout à fait moderne.

Or il se trouve qu'elle rejoint les cou-

tûmes des peuplades sauvages qui mas-

fait un agrément de conversation ; c'est

son esprit. C'etet un bel esprit auquel on
se laisse toujours prendre, ce qui prouve
que i'amour peut être sourd, mais qu'il
n'est pas aveugle.
Elle joue avee les hommes comme on

joue aux quilles, et le plus favorisé est

celui qui fait la boule, toutes les quilles
tombent, un coup parfois suffit. Elle les

laisse tomber.

Elle ne connaît qu'uni chose : la

mode ; elle ne connaît qu'un auteur gé-
niai ; son couturier. Sa devise littéraire

est ; déshabillée, peut-être ; mal habil-

lée, jamais. C'est du grand art.

Il faut la prendre comme elle est,d'ail-

leurs on ne la prend pas, on est toujours
pris, elle est si gentille !

Elle juge les hommes d'après ceux

qui l'entourent, ce qui est juste, mais ce

à outrance nous ramène par un détour à !
la barbarie. P. S

FIGURES QUI PASSENT...

sacrent les vieillards, et qui les mangent qUi est faux.

par-dessus le marché. On se contenterait EUe ne gait pas allQr à pied et croit que
aujourd'hui de 80 partager leurs dépouilles. I leg trottolrs sont faj[s pQUr le chlen .

Maison voit une fois de plus que cette
, chien cMrt y dép03e ses petitï besoins

manie contemporaine de réglementation | qumd op le promène c>est le seul ohért

qu'elle ne fasse pas marcher. i

Elle est gentille. C'est une bonne ca-

marade quand on ne l'aime pis.

Son cœur n'est pas de pierre, non, il

bat. N'ayant pas de rides , elle n'a pas

encore d'âge.
Les derniers outrages du temps sont les

seuls qu'elle craigne ; quant aux autres,
elle les désire. C'est pourquoi elle aimera

peut-être férocement un jour, comprise
enfin 1 comme elle dit ; domptée, dirons-
nous plutôt. Car, au fond, ce n'est pas

une poupée pour flirt, un joujou pour

messieurs riches, un joujou moderne et

VARIÉTÉS

LA LIMITE D'AGE
On a beaucoup remarqué que M. Henry

Bataille, homme éminemment «avancé»,
et qui veut l'être, se montrait par hasard

assez rétrogradé sur un point, dans

l'Homme à la rose, et prétendait nous ra-
mener à des conceptions passéistes qui
semblaient abolies. Nous avions considé-

rablement prolongé, au moins au théâtre,
ce que La Fontaine appelle le «temps
d'aimer», lequel était définitivement ré-

volu, selon Molière, pour un homme de

quarante ans,tout juste comme Arnolphe.
C'est exactement l'âge de don Juan lors-

que l'Agnès de M. Henry Bataille, avec

la simplicité dq l'innocence, le traite de

..viens dégoûtant». La pensée des deux

ingénues est exactement la même, si

leurs façons de s'exprimer différent un

peu. Et c'est à quarante-cinq ans, pas

davantage , que dans la pièce du Théâ-

jouer les Trublot, sans même être dis-

pensé de payer la taxe M. Henry Ba-

taille est dur pour cet illustre surhomme,

qui passait pour affranchi des lois ordi-

naires, physiques aussi bien que morales.

Mais s'il se décide un peu tôt à lui feu-

cire l'oreille, du moins ne prétend-il pas

décréter cette limite d'âge pour tout le

monde, ni surtout pour tous les genres

d'activité.
Il y en a encore heureusement où l'on

est libre, de faire la retraite à son heure,

en ne prenant conseil que de ses forces,

je ses goûts et de ses succès. La limite

d'âge, comme règle générale et autorna-

tique, ne s'appliquait, jusqu'ici qu'aux
fonctionnaires, qui ne semblaient pas

s'en plaindre. Ce régime était conforme

au caractère essentiel de leur profession,
où tout est arrangé selon des méthodes

impersonnelles et rigides, qui laissent peu
de champ à l'imprévu, mais assurent la

sécurité. Le fonctionnaire, qui ne s'amuse,

peut-être pas beaucoup au bureau, est

protégé ainsi contre ia tentation que pour-

rail avoir le gouvernement de le taire tri-

mer iusqii'â son dernier jour. Nombre

d'entre eux attendent la retraite comme

les soldats crient: «La classe! » D'autre

part, le service n'en saurait souffrir; le

avec une surperbe | sous-chet' de bureau, normalement promu

GENTILLE
Etait-elle dans les robes ou dans les

chapeaux ? Elle ne le sait plus et elle ne

se le rappellera que quand elle sera

grande car, pour l'instant, c'est une pe-
tite étoile de moyenne grandeur qu'on
aperçoit le soir, à l'œil nue.

Nue : c'est possible ; à l'œil : j'en
doute.

Elle a des perles, des robes et des j compliqué, non, c'est une vraie femme

manteaux; le tout est sans prix, et sans ancestrale et primitive qui préfère ie

étiquette, comme le reste. Gentille, elle f mâle brutal au petit jeune homme qui la

'est et le sait. f chatouille. Qui s'en serait douté ? EUe est

Comme ses jambes sont jolies, elle en j si gentille.

ECHOS ET NOUVELLES

ment antibolcheviste qui se manifeste

1919: dix milliards trois cent qus- jaa Daghestan. Les Russes ne sepropo-

rante et un millions ; diminution ;sent pas d'envoyer des' troupes pour oc-

trois cent cinquantô-cintj millions, : Cuper ia Géorgie. lis préfèrent recourir à

Totaux année 1920 : trente-cinq I îa pénétration pacifique. Un de ces jours

! une manifestation aura lieu à Tiflis et le

boleheviste en sortira pour ré

année 1920 : trente-cinq
milliards quatre cent quatre mil-

lions, année 1919 : trente-cinq mil
ré ;me

îiards sept cent quatre-vingt-dix- ; * •

neufmillions,augmentation en 1919: p
0® 3 '"* 0 Géorgie

deux milliards quarante-sept mil- i A T» i,ls ™ ™he bnUn qu. tente

lions, diminution en 1920 trois cent j vivement les bolcheviks,

quatre-vingt-quatorze millions. Les Russes manquent de pain. 10 010

Exportations.— Objets d'alimen- de la province du Don sont à peine cul-

désinvolture. Elle se promet bien, d'ail-1 au g ,.adQ supérieur, fera exactement ce.

nuis, de n avoir pas d enfants et de di ! que faisait le chef de bureau rendu au

voicoi au premier prétexte. I plaisir .de planter ses choux: ces mes-

Cette héroïne... de. théâtre a, certes, j sieurs sont mathématiquement équivalents
son pendant dans la réalité. Mais le type jj et interchangeables
est-il aussi fréquent que les auteurs dra-1 ц en va tout autrement des carrières

matiques voudraient nous le faire croire?! où tout dépand de la valeur individuelle.

Heureusement, non ! Sur ce point, j de la capacité de travail, de l'initiative

comme sur bien d'autres, le théâtre con-] et du talent. Dans celles-là, une retraite

temporain calomnie l'humanité. j prématurée causerait souvent une perte
Ce chercheur de tares se comptait dans I irréparable^ Mais l'esprit de liberté et de

la peinture de tout ce que notre société I soumission à la seule nature n'est pas

présente de gens tarés ou suspects. La j celui de notre époque, de plus en plus

jeune fille n'échappe pas plus à son j syndical!sée, caporalisêe et bureaucrate-

goût dépravé que les autres entités so-j
ciaies. Encore s'il la peignait sous ces i

sombres coulei&s pour nous inspirai '

l'horreur de sa perversité précoce ; mais {les dents longues et croient que la jeu-
il entend, au contraire, qu on l'accepteI nesse tient lieu de tout autre mérite,
sans discussion toile qu fi nous la montre | veulent l'appliquer aux vieux sociétaires
et même qu on iui reconnaisse un certain j blanchis sous le harnais, qui pourtan!
chaime canaille. Le soitq qq il encourage j souvent meilleure figure eu scène
a peisister dans leur erreur celles qui | qUe ces blancs-becs impatients. Qui sait

déjà y ont versé ; et qu il persuade aux; s i demain on ne réclamera pas la même
autres qu elles sent des exceptions -..ridi- j mesuré peftir les écrivains, les artistes et
culr3s " ! tous les hommes de professions libérales?
Cependant, il etk un type de jeune j un jeune dramaturge ne réclamait-il pas

fille, bien différent de celui-là, auquel la | qu'il fût interdit de jouer des pièces d'au-
scène ne ménage qu une place trop res-1 teurs défunts ? On pourrait avancer un

treinte . nous avons encore des vierges, | peu terme pour ceux qui ne se hâtent

Entrevue
S. B. Mgr Zaven, patriarche des Armé-

niens, a rendu visite au colonel Goombs.

président du comité de secours américain
à Constantinople, et s'est entretenu avec

lui au sujet des orphelins et des nécessi-
teux arméniens.

La délégation de la République
^arménienne à Paris

On mande de Paris au Yerguir en date

du 19 janvier que M. Aharonian, prési-
dent de la délégation arménienne à la

conférence de la paix s'occupe de ia for-

mation d'un nouveau gouvernement pour
la République arménienne.

Patriarcat œcuménique
Le conseiller politique du patriarcat

donner sa démission.
"" л&

La question du cimetière
de Pancaldi

Une délégation du barreau arménien
s'est réunie au patriarcat arménien sous

la présidence de S. B. Mgr Zaven pour
examiner la question de la propriété du

cimetière de Pancaldi. Elle a jugé néces-

saire d'en référer au Gathoiicos d'Etch-

miadjine.
Recherches scientifiques

L'Institut Pasteur a décidé de fonder uy
laboratoire dans l'Ouest africain dans le

but de procéder à des expériences sur les

chimpanzés pour la découverte d'un

sérum antituberculeux.

Des chômeurs à Berlin

Berlin, 27. T.H.R.—Une statistique pu-
bliée hier dit que le nombre des chô-

meurs était en mi-décembre de 368 000.11

est actuellement de 409.000.

Le cabinet espagnol
Madrid. 27. T.H.R.—Le roi Alphonse

Xlll a reçu M . Datoet l'a chargé de cors-

titner le nouveau cabinet.

En Transcaucasis

Suivant des informations parvenues au

Times, l'effectif de l'armée ketnaiisie en

Anatolie est estimé à 50.000 hommes.
Elle est ravitaillée par îa fabrique des

nunitious d'E-ki-Chehir et par les fabri-

ques de la Russie. Il ne reste plus de

troupes régulières bolchevistrs en Géo'gia.
Il n'y я qu'un régiment dans la région de

Bakou. Она annoncé récemment de Tiflis

que la lime armée rouge cantonnée dans

C8tte zone s'est révoltée avec l'appui des
cosaques du Térek.

On rapporte de ('Azerbaïdjan que le

mouvement antibolcheviste y est en re-

©rudescence, bien qu'un gouvernement
soviétique soit censé exister à Bakou.

Cour de cassation militaire

— Le conseil de guerre des officiers

supérieurs, qui dépendait jusqu'ici de la

place, dépendra désormais directement

du ministère de la guerre. Le général de

brigade hors cadres Ihsan pacha en est

nommé président.
— Hier à l'issue du Sélamlik, le minte-

tre de la guerre et le commandant de la

£lace ont été reçus en audience par le Soi-
tan.

Carnet mondain

30.-

30.-

31.

3.—

6.—

JANVIE R

Matinée de Boy Scoiits de la Mac-
cabi (section de Pêra) Union
Française.

Concert Barjansky (Syllogue litté-

raire) 9 h. 1[2 p. m.
Concert Desfiès (Variétés).

FEVRIER

Bal Croix-Rouge arménienne (Péra-
Pa'ace).

Matinée Tinio-Catholique (Union
Française).

sée. L'idée de généraliser la limite d'âge
est dans l'air. Déjà les jeunes pension-
naires de la Comédie-Française, qui ont

A propos de Moustafa pacha
Au cas où la cour de cassation militaire

casserait encore une fois la sentence pro-
noncée contre Moustafa pacha et ses col-

lègues, ie conseil de guerre des officiers
généraux sera obligé de tenir compté
de ce point de vue.

Le féminisme en Suède
La commission ad hoc du parlement

suédois a émis l'avis que les femmes peu-
vent prétendre et accéder à la plupart
des postes gouvernementaux,à l'exception
des postes militaires et diplomatiques, et
ce sur la base d'un traitement égal poui
un travail égal.
Le dimanche au Casino de Paris
La direction de cette Revue, qui triom-

phe journellement au Nouveau-Théâtre in-
f«.ir.me las habitués des matinées que de-
primée et qu'il n'y aura qu'une seule ma-

tinée à 3 heures avec le même programme
que le soir.

Le japon et les bolcheviks
On mande de Tokio au Times qu'une

nouvelle tentative est faite en vue d'ob-
tenir l'aide du Japon contre les bolche-
viles Le leader de la République de
Bashkir s'est rendu à cet effet de Khar-
bme à Tqkio avec une délégation mixte

composée de 15 membres russes, mon-

gois et tartares.

Le conseil général du vilayet
Le conseil général du vilayet, dans sa

réunion d'hier, a étudié diverses ques-
lions dont celle relative aux biens doma-
niaux se trouvant dans le vilayet ainsi

que plusieurs tezkérés adressés par le
ministère de la justice.

L'escadre américaine
de l 'Atlantique

L'escadre américaine do l'Atlantique
ayant traversé le Canal de Panama va

rejoindre l'escadre du Pacifique pour des
manœuvres qui: seront les plus impor-
tantes .dans les annales maritimes des
Etats-Unis.

La nouvelle chance de la Turquie
Dans son éditorial d'hier, l'Orient News,

après avoir parlé longuement de la nou-

velie chance qui s'offre au kemalisme,
conclut ainsi :
L'habiieté et la sagacité politique n'e-

xistent guère en Turquie.
Les Alliés veulent voir une fois encore

s'ils n'ont pas commis de fautes dan-

l'application de leur projet. Ils veulent
entendre les deux parties.

Celte fois ça sera la faute de la Turquie
si elle ne peut regarder les Alliés en face.

Le concert Barjansky
MM. Michel et Serge Barjansky et M.

Kardanoff donneront demain au Syllogue
Littéraire grec à 9 h. 1|2, avec le coh»
cours de Mme Sabline, harpiste, un con»

cert qui réunira une élégante assistance
étant donné la renommée, brillamment
confirmée à plusieurs reprises, de ces
artistes dont chacun, dans son genre, est
une célébrité.

Concert Desfiès
Ce concert, qui aura lieu, au Théâtre

des Variétés, lundi prochain, constituera
un événement musical. M. Desfiès, le
célèbre ténor grec de l'Opéra de Pai is et
de Monte-Carlo s'est assuré le gracienx
concours de Mme Spanoudi dont on con-
naît le grand talent de pianiste, et de M.
Bountchouk, le violoncelliste virtuose bien
connu. Au programme : Verdi, Rossini,
Sehumann, Puccini, Lalo, Chopin et des
chansons grecques.

A partir de dimanche on trouvera des
biliets au guichet du théâtre.

La fête des Drorim

Nous recommandons aux amis do la

jeunesse la fête des Droriin(Boy-Scouts de
la Maccabi) Section Péra, qui aura lien
dimanche le 30 courant à 2 h précises
de l'après-midi, à l'Union Française.
Forts de leur bonne volonté,les Drorim

ont combiné un programe intéressant et

original.
Us nous montreront entre autres « les

scènes de la vie au grand air » où ils ex-

collent.
Les concours les plus flatteurs ont

d'ores et déjà été assurés à cette fête.
S. E. le général Sir Charles Uarington en

a assumé te haut patronage, et M., le

Colonel Maxwell, la présidence d'honneur.
La fête des Drorim promet de devenir

-une fête mondaine. Elle rassemblera beau-
coup de hautes personnalités,
's'auiu'sêfônt. —'' ùiifs hôtes

Une sauterie terminera la matinée.

1 Ш8Е tî Iftiil
Programme du samedi 29 Janvier

',iné-AmpJn. La Maîtresse du Monde.
» Luxeu bourg Le Coupable
* Eclat. La Darne à la Rose
« Orientaux. Liberté.
< Etotie. La Danse du Poignard

La cour de cassation militaire a cassé
la sentence rendue par contumace par la

première cour martiale contre les géné-
t aux Noureddine et Kiazim pachas et les

lieutenants-colonele Seïii et llussèine

HusnibcNS, qui s'étaient enfuis en Ana-

r.oiie.
эк M

La sentence rendue par le conseil de

guerre supérieur à l'égard de Hatiji Mou-
hieddinebey, ex-directeur delà compta-
biiité du ministère de la guerre, accusé
d'avoir échangé contre du papier-mou-
naie l'or se trouvant à la

cassé par la cour de cassation militaire.

Les écoles grecques d'Adalia
h'ikdam annonce que- par suite de ia

fermeture des écoles turques de Smyrne,
les autorités d'Adalia ont décidé i'occu-

pation des écoles grecques se trouvant

dans ce sandjak.
Réformes judiciaires

Arif Hikmet pacha, ministre de la

justice, est en train d'examiner le projet

En quelques lignes...
— Dix nouvelles voitures pour la So-

eiété des Trams sont arrivées avant-

hier.
— 202 prisonniers turcs ont été en-

voyés à Moudania à bord de l'Ineboli et

342 autres à Smyrne à bord du Dimitri.

— Le Sultan a accordé son patronage
à l'organisation des boyecouts turcs.

— La pose de ia première pierre du

mouvement commémoratif de l'affranchis-

sement de la Pologne a eu lieu de 18

caisse, a été janvier à Toras.

— Le ministère de l'intérieur a re sçu

du vali de Brousse plusieurs rapports au

sujet de la situation dans cette province.
— L'ancien croiseur anglais Euгора de

11.000 tonnes a coulé près de la Corse,

qui, sans pruderie , hypocrite, sans mines pas assez de mourir. Lorsqu'on se lance
'

d» réformes judiciaires élaboré par la
sournoises de pensionnaires, ont le res dans protectionnisme et l'arbitraire, il commission spéciale.

La Tosca au
Nouveau-Théâ tre

Mme Veroni, la tragédienne grecque
dont l'éloge n'est plus à faire, donnera

demain,en matinée, à 5 heures 1^2, au

Nouveau Théâtre une représentation de'a
Tosca de Sar..lou- Nul doute qu'un nom-

breux public ne tienne à acclamer dans
ce rôle ia grande ci célèbre artiste.

La Maîtresse du Monde
au grand Ciné Amohi

La projection de ce film unique en

son genre a commencé hier au Grand
Ciné Amphi et y a obtenu un succès
éclatant.
La Maiîresse du Monde so compose de

7 époques,comprenant chacune С parties
(3 épisodes)
Le Grand Ciné Amphi projettera сha-

que semaine б parties, sait 3 épisodes.
Les séance! ont lieu aux heures bajbi-

réelles. Malgré les sacrifices consentis

pour acquérir ce chef-d'œuvre, la direc-
tion n'a pas augmenté les prix des pla-

Le Casino de Paris

Les nouveaux tableaux présentés hier

par la direction de la Revue du Casino de

Paris ont fait les délices de nombreux

spectateurs qui rempEssaient le Nouveau

Théâtre.
Le duel est une scène comique que

tous doivent voir. Irés Faraboai avec

leurs nouvelles danses modernes soulèvent

une tempête d'applandi-semer? s.

Tous les jours à 9 1|Z h. soirée.
Demain dimanche une seule matinée à

3 heures.
Location an Nouveau Théâtre.

biberté aax Cinés Orîeiitanx

Ce film d'espionnage et d'aventures en

20 épisodes, intéresse vivement tout le

monde parce qu'il contient. des scènes

complexes savamment rendues et qui
tiennent sans cesse en haleine le specta-
teur ;

A partir de ce lundi, 31 janv.trois nou-

pendant une violente tempête. Le navire veaux épisodes seront projetés aux

Cinés-Orientaux Ceux-ci sont intitulée :

Au Conseil de guerre, la Piste de sang
c't le Destin du Loup

avait été vendu à une firme italienne.

— Lord Reading, le nouveau

des Indes, quittera Londres le

pour rejoindre son poste.

vice-roi

.17 mars Kddie-Pollo et Marie Walca.

plissent les rôles principaux.
ré:

LÀ MAITRESSE DO MONDE AVEC LA BELLE MIA MAY Aujourd'hui
au Grand Ciué Amphi.

(Consultez la rufcfk
ta Scène et i

Adaptation spéciale de musique, Les vendredi soirées' de familles ; orchestre, 14 musiciens,
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Bourse
Cours dos fonds et valeurs

28 janvier 1921
4. ■ гseignemen ts fournis

par Nicolas A. Àlipranti
Galata, Haviar-Han No. 37

лго«ДО« a h. du soir au Hàviar H.œ

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq.
rc Unifié 4 oio.... »

,ot£ Turcs.
» Egvpt. 1886 3 010. Frs.
» > 1903 3 oio. , »

» 1911 3 oio. »

; Grecs 1880 3 oio. »

» » 1904 2 ll2 * »

» * 1912 2112. . »

tatolje 41i2. . »

0 4112 •

Ш 4
„ais de Gonsiple 4 ojo »

;rt Haïdar-Pacha 5 oio. »

tais de Smyrne 4010, * j
mx de Dercos 4 010. . » ;
» de Scutari ôo?o. . » j

Tunnel 5010. . » j 5)05
!'■ amways . 5j

' 5|—

ACTION!
■ atone de f©t Utt, • Ltq. '6 75

ïique Imp. Ottomane. . » 87 50
-.romances Ottomanes , » —

Brasseries réunies , . . » 33 76
» jouissances. , » j 23 75

/, nients Arslan „ . . . » < l9jf>0
» Eski-Hissar . . » 18j—

Minoterie l'Union. ...» 12 —

Droguerie Centri le . . « » 13(50
Égaux. de Scutari .... » !

_

; ircos (Eaux de). ...» 46 25
lia-Karàïdin...... 27 -—

Kassandra priv .... » 7|50
> ord » 8i—

oanrways de Consiple. . » i 811—
Jouissances . »

' 13 *5
'

Viephones de Consipîe . » *5
tmmercial .

* j |
mriuai grec ..... Frs. |
ansvaai » )
hariered ....... < «

égié des Tabacs . . , Ltq. j 32 50
Piété d'Hér&ciée ...» i

; . aria » j
нов Ciné-Théâtrale . . » s 125

La Politique
в»П * 14

La Nouvelle Conférence
de Londres

Les dépêches de Paris ont

fait hier sensation. Dans les
milieux turcs de Stamboul elles
ont été surtout l'objet de nom-
breux commentaires. On verra,
d'autre part, à notre Revue de

ia Presse ce qu'en disent nos

confrères turcs.
Cependant, il convient de

dire que Vidée de conversations
directes gréco-turques provient
de M. Venizelos lui-même.
Nous pouvons l'affirmer au-

jourd'hui que celle idée a été

adoptée par la Conférence de
Paris et quelle va se réaliser
sur le terrain pratique. On
sait d'abord que durant le
ministère Damad Férid, lors
de son dernier voyage à Paris,
il avait été question d'une en-

tvevue que l'ex-grand-vézir de-
vait avoir avec M. Venizelos.
Pour des raisons indépendan-
tes de M. Venizelos, celte en-

trevue n'a pu avoir lieu.

CHANGE
mûres,
..iris. .

hènes.
. згае. .

'

aw-York
. fisse. .

'

>rlin . ,

ollaude
erme ,

Prague ,

Lois .

584
—

9 40

17 80
! 66

4 12
37 50

230

| 43 î 50
MONNAIES (Papier)

■vres anglaises. ► . ,

mes français ....
achmes......

. ,"os italiennes ....
llars .........
vabfes Romanoff . . .

« Kereasky . , .

' агор f. с з au trichiennes ,

iks ......
. vas ......

. a Banque ||np. Oit.
? Emission. . . . .

f 579—
! 212

1
-

î Й29 50
: 112 —

•j 149; —

43 25
6 59

53 60

MONNAIES (Or)
i vre turque ... *

. 60& —

publié par lesBulletin financier
>АПКЩ.
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Во arse

s.

de Londres
Clôture du 27 jan.

Paris
s. Vienne
s. Berlin.
s. New-York —.

; s. Athènes
s. Bucarest
s. Rome
s. Genève

их argent
Paris du 26

lh. s. Londres
s. Berlin
s. Vienne
s. New-York
s. Bucarest
s. Athènes
s. Rome —

s. Genève —

s. Bruxelles —

;an.

Nous
étions à la veille des élections

grecques et l'on comprend que,
de part et d'autre, on évitât de

trop s'engager. Mais nous pou-
vons dire que si M. Veni-
zelos était resté au pouvoir, les
pourparlers gréco-turcs au-

raient été rapidement menés

pour permettre aux deux pays
d'arriver devant les Alliés avec

un accord déjà établi, ce qui
S8 «î aurait grandement facilité l'é-

tablissement d'une véritable

paix en Orient.
La Conférence de Londres

va s'ouvrir sous l'égide des Al-
J.. s-. г .. . il I UWUlt UC plUS
pour croire qu'elle donnera des
résultais. Il faut toutefois
ajouter que la question grec-
que n'est pas la seule qui di-
vise l'Anatolie de l'Occident et

que, de ce chef, la Conférence
24.07 de Londres ne pourrait guère
i0 "

—

amener l'apaisement que cer-

tains espèrent dès maintenant.
L'Informé.

53.20

214.—
8.35.25

incoté
103.25

53.86
24.75
3.875
14.12
21.—

52.50
224.75
105.—

Renies françaises
4 0[0 1917 68.60
4- OJO 1918 68.25
5 OfO 85.20
5 010 1920 97.75

Marseille, le 25 jan.
Riz 100, Pois 110. Fécule 120.

Le Hâvr 25.
Coton jan. 270. fév. 255. mars 242.

NOTES FINANCIÈRES

Les coupons roumains

Tous les coupons roumains ne sau-

т. ient être payés. En voici le motif : les

demande étaient détenteurs d'un cer-
- in nombre le titres de rente roumains.

Or, en vertu du traité de paix, les cou-

•ns de ces titres doivent être réglés
3 une façon toute spéciale. Mais comme

à s paquets de ces titres ont été vendus

eu Belgique, en France et en Angleterre,
il a fallu, par une entente spéciale, dé-

•• 1er que seuls les coupons des titres

( ii se trouvaient entre les mains des al-

s en 1914 seraient payés.
Mes banques, à Paris, à Londres et à

'.ruselles adhérèrent à la décision.

Cependant, le bruit fut répandu à Pa-

r que l'Etal roumain payerait en Belgi-
1e les coupons des titres achetés après

1914.
L'effet de cette nouvelle, à Paris, fut
sastreux et l'on vit brusquement le

ieb tomber de 22 с. à 16 1;2 c. ! Il fallut

l'Intervention du ministre des finances

imain pour obtenir que la cote soit de

18 e
1

. et de longues explications pour

truie bot: с de la fausse nouvelle.

Dernières
nouvelles

Conseil des ministres
L'invitation

à la conférence de Londres
A la suite de la réception de la

dépêche invitant la Sublime Porte
à envoyer des délégués à la con-

férence qui sera tenue à Londres
le 21 février, le conseil des minis-
très s'est réuni et a longuemént dé-
libéré.
Le résultat des délibérations a

été communiqué au Souverain.
Une décision définitive n'a pas

encore été prise quant au choix des
délégués. Toutefois, le maréchal
izzet pacha — qui possède la con-
fiance du gouvernement central
comme aussi celle du gouverne-
ment d'Angora — a grande chance
d 'être choisi.
Ii est probable qu'un délégué

spécial sera envoyé ces jours-ci à
Angora, à l'effet de discuter cette

question et d'établir les bases d'un
accord relativement au choix des
délégués.
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PRESSE TURQUE

La décision de la
Conférence

De l'Ikdatn :

L'opinion publique ottomane, qui de-

mandait avec instance la modification du

traité de Sèvres, suivait avec un vif j
intérêt les délibérations de la Conférence!
de Paris et attendait avec une véritable ■

impatience sa décision.
A l'heure actuelle, la nation, qui a pris !

connaissance des dépêches rendant

| compte de cette décision, éprouve une

ijoie profonde.
Les dépêches en question indiquent que

les puissances procéderont à un nouvel

j
examen du problème oriental et qu'une
solution interviendra sur des bases nou-

velles.

Du Peyani-Sabah (sous la signa-
iure d'Ali Kemal bey) :

Nous considérons la décision prise par
la Conférence au sujet de la question
orientale comme un événement de bon

augure. Ainsi que nous l'avons de tout

temps soutenu, les conditions de paix im-

posées à la Turquie n'étaient propres à

servir ni les intérêts de l'Orient ni ceux

de l'Occident. Les faits qui se sont dérou-

lés depuis un an l'ont suffisamment dé-

montré. Après surtout la déconfiture po-

litique de la Grèce, cette vérité a sauté

aux yeux. Des décisions aussi graves ne

pouvaient être appliquées avec d'aussi

faibles moyens... Les puissances l'ont

fort probablement apprécié, et cela a

sans doute contribué à les amener à pren-

dre la décision dont nous venons de parler.
Du Vakit :

La nouvelle que nous attendions de-

puis plusieurs jours avec une si vive im-

patience est enfin arrivée. A l'heure ac-

tuelle, on connaît le point de vue de la

Conférence de Paris au sujet de la ques-
tion d'Orient. Il a été décidé de tenir le 21

février une nouvelle conférence à Lon-

dres, en vue de discuter la question de la

modification du traité de Sèvres et d'en-

tendre à ce sujet les délégués de la Tur-

qnie et de la Grèce. Cette décision a

même été télégraphiée à Constantinople
et à Athènes.

Le gouvernement central de Constan-

tinople s'accordera avec celui d'Angora
en vue de l'envoi à Londres d'une célé-

gation mixte qui parlera au nom de la

Turquie.
Cette nouvelle a été accueillie dans la

capitale avec une vive satisfaction, car

ii s'agit là en somme du premier pas offl-

ciel vers la modification du traité de

Sèvres.

Un point qui ne saurait échapper à

l'attention est que la proposition de tenir

Conférence à Londres a été faite par
lord Gurzon, ce qui est une preuve que

l'Angleterre officielle n'est nullement op-

posée à une modification du traité de

Sèvres.

De Viléri :

Par sa dernière décision, la Gonfé-

rence a fait un pas important vers le

droit et la justice. Mais ce n'est là qu'un
premier pas. Il y a encore de nombreuses

étapes à franchir.

Oui, la Conférence a voulu aider au

triomphe de la justice et du droit. Mais ce

désir — pour dire la vérité — n'est pas

ont grandement contribué à son éclosion.

De l'Alemdur : (

Hier les agences nous ont communique
une nouvelle importante que nous donnons

d'autre part. Cette nouvelle indique clai-
rement qu'un notable changement s'est

produit dans la situation politique. Dans

un précédent article, nous avions émis

le vœu que le droit des Turcs si dûre-

ment éprouvés fût enfin reconnu par

l'Europe. Nous voyons que ce vœu est

en train de se réaliser.
Sans être pessimiste au point de voir

tout en noir dans l'univers, ni optimiste
au point d'y voir tout en rose, nous pou-
vons affirmer que la décision prise par
la Conférence est susceptible d'être con

-

sidéréée comme un événement de bon

augure. 11 est naturel que cet événe-

ment en soit suivi d'autres, de même na-

tare.

Mais souvent, des moyens malheureux

compromettent des situations heureuses.

Par conséquent, l'emploi en l'espèce de

moyens appropriés est fortement à sou-

liaiter.
PRESSE GRECQUE
Tristes décisions

Du Proïa :

Les décisions, graves et tristes pour

l'hellenisme, prises à la séance d'avant-

hier par la Conférence de Paris ne doi-

vent pas avoir été télégraphiées seule-

ment ici. Elles ont été télégraphiées et

avec plus de détails à Athènes et c'est le

ministre de France qui les a communi-

quées à M. Rhallys.
Les puissances de l'Entente ont ajourné

au 21 février (n. s.) la discussion du

traité de Sèvres, sur la proposition de

l'Angleterre, dans une nouvelle confé-

rence qui se réunira à Londres.

Cette proposition et sa provenance
sont deux faits qui démontrent clairement

qn'uu danger réel menace l'intégrité de

ce traité et présupposent des modifiea-

lions. S'il ne s'agissait pas d'amende-

ments à ce traité, amendements qui peu-
vent seulement se faire aux dépens et

au préjudice des intérêts helléniques il

n'eût pas été nécessaire de recourir à un

nnuveau ajournement et d'un référendum

à uue nouvelle conférence. Les représen-
tacts des puissances alliées n'avaient

qu'à ordonner l'exécution pure et simple
du traité contenant les décisions prises à

Sèvres.

Or, de nouveaux facteurs entrent en

scène et on admet aujourd'hui la partici-
Pation de représentants qui n'avaient

Jusqu'ici aucune part aux conférences.
'

PRESSE ARMENIENNE
Nous serons sans doute

entendus aussi
Du Djagadamard :
La Conférence interalliée s'est ralliée à

la suggestion de Lord Curzon de réunir à

Londres une conférence à laquelle parti-
ciperaient également les représentants
grecs et turcs, afin de régler à nouveau

les questions d'Orient.

Le nœud gordien sera tranche dans le

pays le plus intéressé à l'exécution du

traité de Sèvres et à la nécessité de ra-

mener la Turquie a® bon sens et à la

raison.

Serait-ce une naïveté de croire que les

Alliés voudront nous entendre aussi, puis-
que notre malheureuse cause constitue un

des problèmes en connexité avec la ques-
tion turque?

Le gouvernement arménien a égale-
ment signé le traité de Sèvres, bien que
la République se trouve, malgré la vo-

lonté et les convictions du peuple, entre
les mains d'éléments perturbateurs par
suite de cruelles circonstances.

Le gouvernement turc a souscrit à

l'indépendance de l'Arménie" et à ses re-

vendications territoriales, quelles que
soient les prétentions et les clameurs des

dirigeants d'Angora.
Les Alliés ont eux-mêmes consacré la

formation de la République arménienne

non seulemeut en l'invitant à signer le

traité de Sèvres, mais encore en soumet-

tant la délimitation de ses frontières au

verdict du président Wilson. Le président
des Etats-Unis a rempli sa tâche.

D'aube part, les dirigeants de Moscou

insistent toujours sur l'indépendance de

l'Arménie et prétendent pouvoir lui an-

nexer les provinces irrédimées, sans effu-
sion de sang.
Toutes ces circonstances confirment

que la question de notre sort sera égale-
ment mise sur le tapis et recevra une

solution définitive à l'instar de toutes les

questions en suspens.
Si le gouvernement d'Angora est telle-

ment intransigeant et prétentieux, c'est

qu'il est tout particulièrement encouragé
par le gouvernemeut de Moscou. Or, si
les Turcs ont réellement le désir de

conclure la paix, lis seront obligés de

renoncer aux engagements qu'ils ont en-

vers la Russie.

Faits divers

Dans le quartier de ifoloda

Les cas de vol se renouvellentrfréquem- j
ment depuis quelque temps dans le quar- i
tier de Moda à Gadikeui. Les passants i ftfocp,ies
sont dévalisés systématiquement pen- j
dant la nuit. Les habitants n'osent plus j
sortir de chez eux.

Brigandage
î

Huit bandits armés cernèrent dans la >

nuit d'avant-hier la maison d'un Turc non

loin de la forêt de Belgrade (au Haut-Bos-

phore) et exigèrent de lui qu'ils les con-

duisît chez les deux frères grecs Pascal

et Dimitri. Ceux-ci, à la demande des

bandits de leur livrer leur avoir, répon- f

dirent qu'ils ne possèdent rien, Furieux j
ces étranges visiteurs leur firent subir jj
d'affreuses tortures. Ils réussirent néan-f
moins à découvrir une somme de 2.7001
livres. Mais au moment de prendre lai
fuite ils furentarrêtés par des gendarmes. 4

Un coffre-fort peu lourd

LIQUIDATION
De

MANTEAUX
CHAPEAUX
des grandes maisons de

Paris à des prix très avantageux

МИЕ FERRARI
Péra-Palace, Salons 68-09

N.B.— Vu mon départ prochain, j'in"
vite mes fidèles clientes à profiter de l'oc"
casion offerte,d'acheter Manteaux et Cha-
peaux des grandes Mafeons de Paris à des

prix de beaucoup inférieurs aux prix de re-

vient et à visiter en même temps d'expo-
sition de Toilettes, Robes, Tailleurs, etc.
Pour quelques jours seulement !

Avis
La maison D. N. Gardiacopoulo et Gie

a l'honneur de porter à la connaissance
de l'honorable public qu'elle a cessé de
représenter la firme Fred W. Hornstein
de Smyrne n'ayant aucune relation d'af
faires en général à partir du mois de
Septembre, date à laquelle confia sa

Des voleurs se sont introduits dans la 1 représentation à Constantinople à Mrs

boutiquë d'Agop,sise à Pancaldi, nrès du Antoine Calicich et Gie de notre ville.
.

. \ x .

"

. ,
i iVous saisissons 1 occasion d ajouter

casino d Osman bey, et ont fracture le
^
jC ^ qu(J nos relations avec la susdite firme

coffre-fort qui s'y trouvait; malheureuse-! Fred W. Hornstein se limitaient exclusi-
vement à passer des commandes à quel-
ques fabriques que c© dernier représen-
tait pour notre ville au partage de la
commission y relative.

PEU PARTOUT

ment, il ne contenait rien. Ne voulant

pas s'en aller les mains vides, les cam-

brioleurs emportèrent le coffre-fort.

Dans le tram

Le négociant Emine bey demeurant à

Ghichli avait pris hier le tramway se ren-

dant à Harbié. Un pîck-pocket profitant
d'un moment de distraction du négociant
iui enleva son portefeuille contenant une

somme de 28 livres.

Incendie

Ilier, vers 4 heures de l'après-midi, un
incendie s'est déclaré au quartier Ibrahim

Pacha, près de Suleymanié. Trois mai-

sons ont été la proie des flammes. Bien

que les causes de l'incendie n'aient pu

être encore définitivement établies, il

semble qu'il soit dû à un accident.

L'enquête de la police continue.

Entre ivrognes
L'autre soir, le fruitier Tatar - Osman

et son ami Ivurde-Mourad fêtaient ia dive

bouteille dans un estaminet de la rue Ar-

cadie, lorsqu'une altercation ayant éclaté

entre eux, Mourad blessa grièvement Os-

man d'uu coup de coutelas.
Assurez-vous contre les Maladies et Ac-

cfdents à la Royal Exctmnge Assurance

Corporation, Agents

Navigation Nationale
de Grèce

Constantinople-Le Pirée-New-York.
Le nouveau colosse Irnnsatlantique

M.ING- ЛJLJEXANJyjEIl jaugeant
tonnes 30000 d'une vitesse de 16 nœuds
partira du Pirôe le 9 Février directement
pour NEW-YORK. Luxe incomparable,
vitesse, confort, 300 places ire (dans des
cabines de 1 et 2 Iris). 390 places 2me
(dans des cabines de deux et quatre lits)
2000 places 3me ,dont 500 dans dés ca-
bines de quatre lits).
De Const antinople, départ par le9 pa-

quebots de luxe de la même Compagnie
Лю&гов et 21Ыасез.
L'Agence Générale de Constantinople

délivre des billets pour passagers et con-
naissementsdirectement pour New-York.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux Mess. Pandeli
Frères et Const.A.Antoniadi Galata Omer
Abit han 2me étage. Tél. Péra 1320.

RESTAURANT-GLACIER
" LA REGENCE "

76, Grand'Rue de Péra. 76
Maison Française de 1er ordre

Grill-Rom — BAR AMERICAIN—
Èive o'clock tea

Le Restaurant le plus élégant et le
plus confortable

Tous les jours concert symphonique
par l'Orchestre Miller

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Соnsjpie-Marscille
Le. paquebot-poste ДГЛЖОЯ est at-

tendu de Marseille lundi 31 janv.et partira
des Quais de Galata le samedi 5 février
à 2 h.p. imprécises pour Marseille, toa-
chant Smyrne et le Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2èmoet 3èmecbis-
ses, des marchandises pour ces destina-
tiens et pour New-York avec transborde-
ment au Pirée à berd du transatlantique
MÂtbej Л1еоаап(1ее\
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Anloniadi,
Galata, Omer Abid han, second étage, Te-
léph. Pérai320- Pour les billets de 3èm©

; classe s'adresser à MM. Moïse Hanatiel
i Par. i i ren Han,No 15 Galata.Rez-de-ch.aus-
I sée Téléph. : Péra i7g.

L'Eve future
Un savant teuton — il y en a encore—

vient, dans une grave revue d'outre-Rhin,
de publier une étude documentée sur le

type humain... tel qu'il sera dans-deux

mille ou trois mille ans.

L'homme possédera un crâne plus vo-

lumineux que le nôtre et sa tête sera géo-
métriquement ronde.

Les brachyséphales domineront chez les

blancs et les dolichocéphales chez les jau-
nés. Certains organes's'atrophieront. C'est
ainsi que l'homme ne comptera que
vingt-huit dents, que ses bras seront sen-

siblement plus courts et qu'il n'aura que
huit doigts aux pieds.

. Quant à la femme ! Ah misère !... Elle

n'aura plus de... quoi s'asseoir, et ses

seins et ses hanches auront totalement

disparu !

Yoiià bien de l'agrément en perspec-
tive pour nos lointains futurs descen-

dants...

Extra-lucide ?
Ce plaisant fait-divers parisien va

peut-être faire longuement réfléchH- les

candidates somnambules.

Pendant qu'elle expliquait, les yeux for-
mes, à une de ses clientes, qu'un jeune
homme brun l'épouserait «à la nuit» (ce
qui, on le sait, ne veut pas dire qu'il s'a-

gissaitd'un contact d'une douzaine d'heu-

res, mais bien que le futur serait rencon-

tré le soir). Mme Simecourt, somnam-

bu!e extra-lucide, ne s'aperçut pas que
sa cliente partait après lui avoir dérobé

10,000 francs de valeurs.

Ceci nous prouve deux choses :

D'abord, que la somnambule dormait

réellement, ce dontil faut la louer.

Ensuite, que, si elle est réellement som-
nambule, Mme Simecourt à tort d'aftir-

mer qu'elle est extra-lucide.

Ou alors, elle a bien tort de fermer les

yeux, alors qu'on voit beaucoup plus de

choses en les ouvrant.

On meurt d'amour
Il est réellement émouvant, ce drame

d'amour que publient nos confrères de

l'étranger.
Alfredo Allegretti était amoureux jus-

qu'à en mourir, de la princesse Fran-

cesca, fille de la princesse Rospigliosi,
qu'on lui avait interdit de revoir.

Désespéré, ce tout jeune homme de 21

ans armait son revolver, au milieu de la

nuit, et se tuait d'une baile en plein
cœur.

Et lorsqu'elle connut le drame, qu'on
essaya d'abord de lui cacher, la petite
princesse porta ia main à son cœur et dit

parait-il, simplement :

— Mais vous ne savez donc pas que
j'en mourrai.

Et elle en est morte, en effet^ devant j
l'eau verte de la Manche où on l'avait !
conduite pour essayer de lui faire ou-

biier.

Comme cela est plus poignant que ce

que l'on voit au théâtre ou sur l'écran !

Généraux:
Win tta 11 & Go Ltd Sànassar Han,

j. W.
S tara-

LE MARCHÉ
Les Farines

Gold Medal le sac de 63 lq2 kg. P. 1300

Nelson » » * » » 1300

Martisco »» » 22 1250
СгиШШШЛ » » » ■ 2 2 1200

Winimberg » » » 22 1225

Australien » » 6S » » 1275

Roumaines » » 75 » » 1400

Farine maïs blanc he le sac de 72

kg. P. 875

Farine de maïs jaune le sac de 72

kg. P. 600

Fariné'd'orgé le sac de 72 kg. P. 900

Les prix des farines ont baissé d'une

livre. La cause principale est le désac-

cord entre marchands d'une part et d'au-
tre part la baisse du dollar et do la

livre anglaise.
On attend le bateau Massillûn Bridge

apportant des farines marque Durrûin

et Arlirigton.
NEAPOUTAKIS FRÈRES

C»E DES MESSAGERIES MARITIMES
T.' g.<8lP/t П/i W attendu de Beyrouth

vers le 8 février repartira pour Smyrne,
Le Pirée et Marseille.
Le NOMJflAND attendu de Rouma-

oie vers le 3o Janvier repartira nour

Salonique, SmyrnefiePirée, Trieste, Mar-
seiîle et Londres,
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à T'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tcbinili
Ribtirn han, sur les Quais. Tél.Péra 1348.

Le bateau JLAZAREJF'JP, capitaine
Androunin, partira Samedi 29 crt, pour
Dardanelles, Smyrne, Ghio, Adafia, Mer-
sine, Alexandrette, Tripol', Beyrouth,
Gaifa, Jaffa. Port-Said et Alexandrie, en

acceptant des passagers et marchandi-
ses.

Pour frets et passagers s'adresser à
l'Agença Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de Corn-
meree, Galata, Tchmili Rihtim Ilan (rez-
de-chaussée). •

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Anghelatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consjple-Smyrne-Le Pirée

Le yacht bien connu £*OJj JT€OS avec

télégraphie sans fil reprend ses voyages
réguliers entre Consipie Smyrne-Le Piit-e,
partaat chaque dimanche 9 h. du matin
des quais de Galata.
Départ dimanche, prochain 30 janvier

à 9 h. du matin.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mess. N. A. Kanakaris et Cte,
Galata Keutchéoglou han N0 8» Télé-
phone Péra iCOB.

LLOYD TRI EST! N0
'Le bateau GAèLICIA pari ira sa-

medi 29 janvier pour Dardanelles,
Gavalla,Salonique,Le Pirée,Patras,Gorfou,
Valons,Brindisi, Bari et Trieste.

Le. bateau MIJCOJ'ÏNA partira
samedi 29 Jànv. (Ligne de iuxe) pour Pi-
rée, Corfou, Brindisi, Venise et Trieste

(Voie Canal de Corinthe).
Le bateau ÇAMINTISSA partira di-

manche 80 janvier pour Dardanelles,
Smyrne, Rhotites, Acialia. Lmrassoî, Car-
naca, Mersine, Àlexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caifla, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie.

Le bateau ILEOJP&Ij JS partiradi-
manche 30 janv.pour Varna, Gorstantza,
Sculiua et Bonrgas
Le bateau ISAM,ON МЕСЖ par-

tira samedi s fév!(ligne de luxe) pour le
Pirée, Corfou, Brindisi, Venise et, Trieste
(voie Canal deCorinthe).
Le hAeznCJLEOlPATMA partira ion-
di 7 fév. pour Jneboli, Ramsouo,Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poli.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser к l'Agence générale du LLOYD
TRIESTAIN Galata, Moumhané.Téléph.
Téïa 2127.

laster, Siibermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Constan-
tinople Mer Noire et retour.

Service de retour :

Le bateau JROSS.UM sous pavillon
hollandais de retour de l oti et Bâtourn
chargera vers le 30 courant pour Malte,
Anvers, Amsterdam, RotterdangDantzig
et les ports de 1» Baltique.
Le bateau ALPMA sous pavillon

danois actuellement en notre port, par-
tira samedi 29 crt. pour Bourgas, Varna
Gonstanza. '

Le bateau ANNA sous pavillon nor-

végien arrivera d'Anvers en notre port
vers le commencement de Février et

après son déèhargement il partira pour
Bourgas, Varna,-Constantza, Poti et Ba-
tonm.
A leur retour de la merNoire.ilschargerorit
pour Messine, Anvers,Rotterdam,Amster-
dam et les ports de la Baltique.
Pour tous renseignements s'adresser à

'Agence Maritime Laster, Siibermann el
. с , j , , 1 , , Cie , Tcbinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-
leur frere, grand pere, oncle, beau- 1 1рьопе Péra 641-
père, beau-frère et parent décédé

S. S. Rsomiadès et Cie
Le vapeurJFWJST АМЩ/STMONO

sous pavillon américain est attendu ce
New-York vers 18(31 janv.et après déchar-
gement partira vers te 2012 février pour
New-York et Philadelphie tou-
chaut à Ghio le Pirée et Candie. Il a -

cepte des marchandises pour ces ports.
JPour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence S.S. JPY-omiadès et Gie
Galata Merkez Rihtim han 30 et N0 i'Q
Tél. JPéra 471-

Agence Maritime
fV3. issakidès

Le paquebot-poste yacht 1ТШАЖЖ
partira des quais de Galata directement
pour Métélin, Smyrne, Ghio et le Pirée,
dimanche le 30 Janvier à H) h. a.m.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à l'Agence M. ïssaakidis, ïchi-
nili Rihtim Hàn, 2me étage, Bureau Do-
гоз Broothers. Tél. Péra 830 ou à l'Agence
«Constant!nopla-Express 2, Nico Japino
N0 aico Han, N0 10-16, Galata, Tél. Péra
1513, et à l'Agence G. Samathraki, Latif
Il 0, Stamboul, Tél. Stamboul 2950-

M, Muroii J. Pouldji Aîichan M.
et Mme Syivio Canale et leur fille
Fernande, M. et Mme Alexandre
Alexanian, M. et Mme. Mitry Trad
(de Beyrouth) M. et Mme Fuad
i rad, M. et Mme Antoine Choueri,
M. Férid Trad el Mlles Dora et Eve-
line Trad, ainsi que tous les pa-
rents et alliés ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en ia

personne de leur très regretté

K. Rallias el L. 'leryazos
Go bateau rapide de luxe VJTCTO-

ШЖА à double hélice, récemment ar-

rivé et réaménagé,posséda rit ieo.coucb.et-
tés de 1ère et 2ème classe avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

| vitesse REELLE de 18 nœuds et faisant
un service hehdomadaire régulier entre
Constantinople- Smyrne - Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 2 1[2
11. p. m. précisés continuant son it.iné-
raire. régulier il quittera notre port le
lundi 31 janvier.
Pour retenir à temps, des places et pour

tous renseignements s'adresser à la di-
rection générale de la Société, Couteaux
Han Galata N0. 131 TêHph. Péra 4614.

Nili lÉi ISJ

Lisr à 8 heures du matin,muni des
SaintsSacrements de l'Eglise et vous
prient d'assister à la cérémonie fu-
nèbre qui aura lieu dimanche 30

janvier 1921 à 2 heures de l'après-
midi en l'Eglise arméno-catholique
des Pères Mékhitharistes de Vienne
à Pancaldi (Hamam).
Il ne sera vas envoyé de faire part le

présent avis en tenant lieu.

Péra, te 28 janvier 19 21.

PEAR'S SOAP
. Щ

est le savon ds toilette par G

excellence connu dans l'uni- L

vers entier. Ц

Rend ia peau souple etveiomée i ;
Employez-le tous.

La Pièce au prix incroyable de 14

j 7 i|2 piastres à ia 1
Щ

Coopérative Anglaise С

Maison Maritime
Chr. BasioiLi

ATTENDUS :

sjs CHESTjpH VA ILEY actuelle-
ment dans la rner Noire est attendu in-
cessamment et partira pour Anvers,Ams-
terdarri Rotterdam et les ports de la Bal-
tique acceptant <k - marchandises.
sis SINSINA УA est parti d'Anvers

le 25 décembre [tour notre port via Mar-
seille.
sjs HOCHET chargera d'Anvers et

Rotterdam par les ports de l'Orient vers
la première quinzaine de janvier.
sjs OI. I-JN est parti de New-York le

5 janvier pour Constantinople avec car-

gaisou générale.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Chr. G . Ba-
siotti Maritime Han Noi Quais Galata.
Péra 1831.

compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateau 25АИХА, capitaine Tru.
bitume, partira samedi 29 jan à 2 h. ri,m-
des quais de Sirkédji pour GuJh
poli, Dardanelles, Dikilli.Edremid, Aïvali.
Kermer et Papazli, en acceptant des mar-
chandises et passagers.

Pour tous renseignements s'adresser à
l'Agence Principale de la Compagnie
Russe de Navigation à Vapeur et de
Commerce Galata. Tcbinili Rihtim Han

(rez -de- chaussée).

Le bateau MORXSAXZ de 1.5ûÛ ton-
nés partira samedi 29 courant pour Gons-
lanza elGalatz, acceptant dos 'marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser

à MM. Papaioannou et ZaccaTtchiniliRih-
tim Han No 2, Tél. Péra 2359.

Société hellénique
d'entreprises maritimes *

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
ЩУР1е

Le vapeur de luxe XHMXNX partira
des quais de Galata le mardi 1er février
à 2 l'2 heures du soir, précises pour
Port-Said en touchant à Mytilène,Smyrne,
Ghio, le Pirée, Alexandrie et Port-Saïd.
Pour passagers de Ire, 2me, et ame

classe et marchandises s'adresser à TA-

gence générale JOSEPH GRESP1N,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

A VENDRE
Limousine Cadillac Touring Car, Olds

mobiles, petites camionnettes Ford et

plusieurs camions Réo en très bon état.

Visibles chaque jour de 9 à 5 heures,
Pour les prix s'adresser à M. MINKLE au

comité de secours américain 25 Rue .de
Taxim. Téléphone Péra, 294.

Rote du Contrôle Interallié
des Passeports

Section Française
Los Compagnies, de navigations sont

prévenues que les Commandants do navï-
ro's ne doivent accepter à leur boïd aucun

passager venant de, lu Russie Méridionale
sous peine d'avoir A les ramener au port
d'embarquement et d'avoir à supporter
toutes les conséquences pouvant en ré-
su fier (décisions de MM. les Uaut-Com-
missairee Interalliés), 3



GRANDE

Vente aux Enchères Publiques j
(Pour cause de départ.

. Occasion Vnique) \
Dimanche prochain 30 janvier 1921 à J

10 heures du matin, il sera procédé à la*.
Vente aux Enchères Publiques au plus 5
offrant et dernier enchérisseur de tout le'
fiche mobilier se trouvant à Péra, Rue
Imam No 5 Appartements Djahid bey, au à
1er étage.

*

,

*Vonsistant en ;

Relies chambres à, coucher avec deux
bts, autre chambré à coucher Viennoise,
■salle à manger -complète, garniture de
bureau eu acajou, bureau, fauteuilsamé-
ricakts, salon Arabesque, bibelotèv argen-
iteiïë, vases Chine et .lapon, fumoir, ri-
«aleaux en soie, porte-manteaux, bibiio-
thèquô tournante, chaises ordinaires, Tau-
teuils en osier, toiles cirées, suspension
électriques, service de plat, verreries, ta-

bouret, cristalleries, tables de nuit, dres-
soir, Colonnes, lit pour enfant en métal,
ïampé colonnes, tableaux à l'huile par des
artistes connus, poêles en faïence avec J
■ses accessoires, matelas, lit en fer, batte-
rie de cuisine, etc., etc.
Merveilleux piano de concert allemand,

Tapis persans en soie et d'Anatolie.
L appartement est aussi à louer,
La vertfe se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus comme droit de
criée.

Commissaires-Priseurs.
Babikian Frères et Mighérditch

Péra, Rue Taxim, 2.
Succursale

Grand'Hua de Péra, No 42
face du Cinéma
Cosmographe
""-тТитК^.ТТш '|1Г|Г-Т7Гшш»1^

GRANDE

Vante iux Enchères Publiques
S. A. LE PRINCE BUR ..N EFFENDI
Dimanche prochain 30 janvier 1921

& 10 heures du matin, il sera procédé à
la Vente aux Enchères Publiques du reste
des meubles appartenant à S. A. le
prince Вот. ..n effendi et se trouvant dans
son kenak sise à Yénikeuy (Bosphore)
entra "Yénikeay et Sténia.

Co<nsistarit en :

Salon Empire, salon Renaissance, tapis
Jléréké, lustres en bronze, bibelots, objets
d art, statues en bronze,, vases Chine et
Sèvres, argenterie,vitrine, rideaux en soie,
meubles pour salon, matelas, lits en
bronze. Piano Pîeyel.

La vente se fera au cemptant. L'ache-
iCer payera 3 o;o en sus comme droit de
criée.
N. 13.—Bateau à 3.50 et 9.45 du Pont.

Y. Portugal
Commissaire-Priseur

33, Grand'Rue de Péra, G3.

Pour cause de cessation
de commerce

Vente aux Enchères Publiques
Dimanche prochain, à 10 h. du malin

•il çera procédé à la Vente aux Enchères

Publiques de tout le mobilier se trouvant

dans le magasin No 10 de la rue Erméni-
Kiiissé à Balouk-Bazar derrière l'Hôtel То-
katiian, Péra et rue Tchesmé No 19.

Consistant en :

Canapé, fauteuils, chaises, rideaux, con-
sole, glaces, cadres, tapis Persans, d'A-
natolie et Européens, armoire à glace,
Fourrures, lainages, lavabos avec glaces,
tables de nuit, lits en bronze et en fer,
matelas, buffets, tables, chaises, lampes,
jardinière, tables à jeu, porte-manteaux,
divers poêles, vitrines, 2 vases Japonais,
43t<0 • • G tC •

La vente se fera au comptant. L'ache-
leur paiera 3 o[o en sus pour droit de
criée.
Constantinople, le 20 janvier 1921.

A. Petridès
s Commissaire-Priseur.

Toux, Gorge

chez les pharmaciens et droguistes

PRENEZ
GARDE S

m
GARAGE

Grand 'Rue Pancaidi

GARAGE
• D'AUTOMOBILES

TOUTES LES FACILITÉS MODERNES
Téléphone P. 2763.

Vous risquez votre
santé en vous a-

dressant n'importe
où...

Pour ARTICLE D'HY-

QÏÈNE en caoutchouc«soie
Indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation Intime.

Succursale de la maison parisienn
PÉRA, Place du Tunnel, No ю

Entrée par la rue Zumbul

Demandez !e catalogue illustré gratuit

Les Chocolats de luxe

Vient d'arriver

Le renommé Spécifique du

"Dr HAIR S ASTHME CURE"
contre l'Asthme et la Bronchite

Approuvé et recommandé par le Médecin
de la Cour Royale Anglaise

Sir Могcil Mackenzie
Se trouve chez : ia Pharmacie Canzuch,

Péra, Pharmacie Miskdjian Bahdjé-Kapou,
Stamboul, etc.
■'м;-аг«ваг1'де*явишшаарии

CâLEY

BANQUE COMMERCIALE DE LA
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 09 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RusVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baglitché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Câlé No.... ■

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de tonte sécurité

Occasion
Solde des modèles

de Paris Щ

Robes, lingeries, chemi- £
seltes, voilettes, et fantai-
sies de chapeaux, crosses,
etc.
PRIX TRES MODERES
Passage Alep App. Tokatli No 7.

de 1 heure à 6 après-midi.

BANQUE O'àTHENES
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé: Drms 4-8,000,000

TRADER МАЯН

Le Printemps"
Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Katirfjoglou Пап 71-74

Tél. Stamboul 2499 /

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

A 6 H N & IК H

_

ANMM АШАВТ1КН ETA1PIA EN I1EIPAIEI
'ÀcupâXetai хата xtrôvvaiv étvQxatâçA
aofpdleiai pcimpoQc.g ôcà àr/io-
лAo/cov, îonoçiogcov, oÀsntcav

LA ROYALE
Det Kongellge Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpanî A/S.
Fondée à Copehnhgue en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTJ & FILS
Minerva 11 an No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 047.
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Sont en vente dans toutes ies bonnes pâtisseries
Demandez les chocolats surfins :

WESTMINSTER,
NORWÎCH,

POURPRE
En boîtes artistiques de demi et d'un quart de kilo

Agents Exclusifs :

EDWARDS к SONS (NearEast) I ™
Gulbenkian Нал, Sirkedji, STAMBOUL.

Téléphone Stamboul 1911-1912

Dynamo-Batterie " RADIUM,,
La meilleure pile éléetrique pour lampe de poche système bréveté

à remplissage avec garantie en dépôt illimité.
Prix 15 piastres la pièce

IG A L A T A : Etablissement Lampe Radium, Grand'RueOkdjou Moussa
80. (Sur la route de Tramways, entre la В. I. 0. et Chichliané
Caracole). Tél. Péra 2878.

! P E R A : Photo-Sport, 320-394. Grand'Rue de Péra.
Photo-Français Electrique. 150 Grand'Rue de Péra.

! O. Mouradian, Sirkedji, Rue de Tramways, 79.
Alehmed Rjazira, vis-a-vis icaemocru да.

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE»

,
SUCCURSALES ET AGENCES

ENGREVE : Le Pirée, Salonique. Pairas, Janina, Volo, Agrinion,
Larissa, Cavalla, Calamala, Tripolilza, СMo, Sarnos,
Valhи et Carlovassi, Lemnos, Castro. Métélin, Syrie,
Canee, Candie, Rethijmno. Chalcis, Arqostoli.

A SMYRNE :

EN TtJRQVIE i Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYETE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGLE TERRE;Londres, N• 82 Fenehureh Streel .Manchester
A CRLYFRJF ; Limassol. Nicossfe.

La Manque d'Athènes fait toutes ies opérations dé Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et deBauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

POUR VOS

Annonças
dans tous les JOURNAUX

adressez-Vous à la

SOCII: Te DE PUBLICITE

HOFFER, smmou & HGULi

Avenue de la
Sublime Porte

STAM'MOIÎMj
Kahreman Zadé

Han

Téléphone : Stamboul 95

Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium «Rare* Odessi
Maladies DU CŒUR de l'estomac et

des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de ia faiblesse.
CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-11 h.
et de 5-6 h

Grand'Rue de Péra No 49, 12-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU TAXIM

SociétéAnon. Cap. entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО & j
Réserves Lit. 68.OO0.OOO

SIEGE SOCIAL A ROME

и™ж
"дв™в

, ; s ruMRniii

VIDAL & Gie

BRANCHE : Combustible

Nous informons l'honorable pub'ic que nous venons de recevoir le 1er lot

D'ANTHRACITE
spécialement indiqué aux industriels et le seul charbon convenant aux

Salamandres, Calorifères et autres appareils de Chauffage du môme genre.

Livraisons par nos camions franco-domicile
Pour les commandes en gros et en détail, s'adresser :

VIDAL & C IÊ

Yanik Zadé Han, Galata, Perohembé-Bazar, (à côté d'Arslan

Han). Téléphone Péra 478.

Sièges, Succursales et Agences dans 15e vfiïes d'Italie
SIÈGES -A.

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.

Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale aatonoma): Banca per l'Africa-
Orientale. — New York (filiale autonoma) : Italian Discount & Trust Cy.

Siège de Constantinople

Ssdîkié han., Rue Aladja Hamam Djadessi Téléphone Stamboul 71*.

AGENCE A FERA

Grand'Rue de Péra No 355. léléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à

ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

20 Utqs. La façon
la plus soignée
et la coupe la

plus moderne chez Md
Tailleur de Paris

| j POUR HOMMES ET DAMES

ii
i

АШ) Dl ROMA || SUCRES&CAFÉS
Société Anonyme-Capital verséJ| g; v-ous a¥ez des affaires ea

|| ПЙГПM £■ ~

!| Paletot Réclame j py
sur mesure Ll<p | J %

Appart. Ramadian

au coin d'Asmsti Mestijid.
«Grand'Rue de Péra.

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

'l40 SiÊGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET С0Т0Ш

BANQUE NATIONALE OE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Ияп rue Volvoda. GalaU, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stanvboul. Téléph.: 1205
en face du Burèau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banqne Nationale de Turquie, qui
occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en. étroite coopération avec
British Trade Corporation (société privi-
tégiée anglaise), propriétaire de ia grande
majorité des actions do la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

TÉLÉPHOHE : Fera 653

Compagnie d'Assurances Générales
Щ .

Contre l'InceiKiie et Accidents

\щ Fondée à Paris en 1819

Щ SIÈGE SOCIAL : SI, Rue de Richelieu, Pari*
x

Ш Direction particulière pour l'Orient àConstaniinople Rue Cara Mousiala,
"ЙД Ati Ekber Han Galata.

^

Щ MM. Joffredy & Solassi, Directeurs M. N. КаГашкоИ, Gérant. M
Щ La plus ancienne ot la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises

r r Щ
№ Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut сouvrir les sommes les plus elevees

Щ n'importe quelle catégorie de risques.
M On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

M MM. ARBiJRLE, SMITH A fv7Ltdof LLOYRS de Lon-

Ш ares Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.

Щ Assurance «Maritimes et terrestres de tous genres à des conditions

îfR excessivement avantageuses.
Ж Agents Généraux pour tout l'Orient:
M MM. JOFFREDY & COLASSI ,

*Êej.i=ats£*S3*■qaSj^gMjÉii «Ç

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-

cas, Santa Coloma de Queralt, Valis.

SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE ;

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou- j.

rah, Tantah, Béni Mazar, Fayoum, Ma- !

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE: Malte. SYRIE: Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE :

Jérusalem, Gaiffa,Jaffa. EGÉE: Rhôdes.

TURQU1M : Gonstantiuople. ASIE MI-

NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

^ sucres et cafés adressez-vous

f à I. Antoine Moscopoulos
jl Kévendjoglou Han N0 1.

| Téléphone 1887,

i courtier et expert spécialiste
I en sucres et cafés

Une longue expérience de

trente ans garantit l'exéeuticm
ri0actuel le de vos ordres,

Offres eè. Demandes |
2 chaj n'bres bmo meubléis

splencide èàuMiricité yrichû
station du tram îppt, ilaid .i В . :s > ï;

6502

Locaux bien éclairés ii)si alla on
' étriqué, à

Jouer pour Docteurs, Jtvnfis e , Agents
etc., conditions modérées snr ia Grande
Rue de Péra. S'adresser un j .m a : sou;-:

initiales J. B. 6529

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-

phone : Péra : 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han, j
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-\
TARI : Téléphone : Kadikeay : 205. j

ОМОСОE,X. rSAk*he* i

ПЕ1ЙПЛТ H.Castro& Со
j lûm Д| R Ue Voivoda
J N0 3

QALATA

Toute opération de Banque:

Gérant DjEfJIILSIOUFFI avocat

Dr ORPHâNIDÈS |
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes p
et syphilitiques f

Injections 606-914 absolument |»
indolores

375 Grand'Mne de Fera g

Oit demande un Angla ;- avec ex é-
rien-ce dans m tenue os

Livre- dé Comptes. Qaeiq fnr sachant
les-GonAïtC'4 du .Magasin et Matérk. 1 a

préféré.
Adresse «-TOI S » chez « BOSPHOR 1 »

6513-3

i.,,.. «tnonliv .^ans en faut désire lou •«

jeons COllplB appartement de t > ,

chambres meublèe& ; avec salle de bai; e

immère éleccnque.' ■

Adresser offres att Jourru ? sous J
65.12-3

On demande
sam aussi la comptabilité. preseï
chez MM. Apusloios et Со, Stamboul, '

tan*Guuiruk, rue Kat'eslt
iuxe.

17

Feuilleton du BOSPHORE 31

R.-L. STEVENSON

EUE AU TRÉSOR
Roman d 'aventures

Traduit de l'anglais
Par

1 -11 SBО VARL'ET

QUATRIEME PARTIE

La PaSanque
XX

L'ambassade de Si 1 ver

C.-.ii.m! i.,'- utit vous sont fort lia-
biiés à manier l'anspect.
Et je ne me pas que plusieurs de mes

gens étaient un peu ébranlés, — peut-
être ton.; l'étaient : peut-être je J'étais

moi-même : peut ,tre est ce pour cela que

je suis venu p irlementei.

éooutes-mci ^en, çapit&iqe, cela

ne prendrait pas deux fois, tonnerre !
Nous allons poser des sentinelles et laisser

un peu là le rhum. Vous pensez peut-
ell e que nous étions tous comme une voi-

le dans le lit du vent.
Mais je puis vous dire que, moi, je n'a-

vais pas bu : seulement, j'étais fatigué
comme un chien ; et si je m'étais-éveillé
une seconde plus tôt, je vous aurais ultra-

pés sur le fait. H n'était pas mort quand
'arrivai près de lui.

Après ? dit le capitaine Smollett, aussi

calme qu'on peut l'être.
Tout ce que Silver racontait était une

énigme pour le capitaine, mais vous ne

l'auriez jamais soupçonné à son ton.Quant
â moi. j'avais un soupçon.

Les dernières paroles de Ben Gtrnn me

revinrent à la mémoire. Je supposai qu'il
avait rendu visite aux boucaniers pendant

qu'ils gisaient ivres autour de leur feu,
et. je me dis avec joie qu'il nous restait

seulement quatorze ennemis à combattre.
— Eh bien, voici, dit Silver Nous

voulons ce trésor, et nous l'aurons : voiià

notre but.
Vous voudriez bien sauver vos exis-

tences,- je suppose . \ odâ le vôtre.

Vou:.. ave:, une carte» , îl'est - ce

pas ? .

— Cela se peut.
— Vous l'avez, je le sais... 11 no faut

pas être aussi raide avec les gens. Après

tout, ce n'est pas d'une question- doser-

vice qu'il s'agit... Ce que je venx diie,

c'est qu'il nous faut votre carte. Mainte-

nant, je ne vous veux, pas de mai, pour
ma part...

Cela ne prend pas avec moi, mon

garçon, interrompit le capitaine. Nous

savons exactement ce que vous avez 1 iu-

cention de faire, et cela nous est égal,

car maintenant — et vous vous en rendez

compte — vous ne pouvez pas le faire.

Et le regardant avec calme, il se mit â

bourrer une pipe.
Si Abe Gray..., commenta Silver.

Halte-là ! Gray ne m'a rien dit, et

je ne lui ai rien demandé : et de plus, je

voudrais vous voir, vous et lui et toute

cette île, sauter en mille morceaux hors

de l'eau.

Voilà mon avis sur cela, mon garçon.

Cette sortie rabattit le caquet de Siiver.

— Sans doute, c'est aux gentleman de

savoir ce qu'ils doivent penser, selon le

cas...

Et puisque vous allé., fumer une pipe,

je prendrai la liberté d'en faire autant.

i.1 ЬоиГГЗ. S& çt 1 аЬ.ЦШо. о cR icîS

deux hommes restèrent un moment à fu-

mer en silence, tantôt" se regardant en

face, tantôt se penchant pour cracher.

C'était une vraie comédie que de las voir.

— Maintenant, reprit Silver, voici.

Vous nous donnez la carte pour trouver le

trésor, et cessez de tirer sur de pauvres

matelots, et do leur casser la -tète pendan1

leur sommeil.
Vous faites cela, é.t nous vous donnons

à choisir... Ou bien vous venez à bord

avec nous, une fois le trésor embarqué,
et alors je prends l'engagement ferme, sur
ma parole d'honneur, de vous déposer
quelque part en sûreté.

Ou'3 si celft n'est pas de votre goût,

quelques- uns de mon équipage étant un

peu rudes et ayant de vieilles rancunes à

cause des punitions, alors vous pouvez

rester ici,
Nous partageroifs les provisions avec

vous, tête pour tête : et. je prends enco-

re l'engagement ferme, comme précédera-
ment, de parler au premier bateau que

je rencontrerai, et de l'envoyer ici vous

chercher.
Vous reconnaîtrez que voilà parler. Vous

ne pouvez pas attendre mieux, n'est-ce

paa ? Et j'espère (il éleva la voix) qne

tous les matelots présents dans ce block

haus réfléchiront à mes paroles, car ce

qui est dit à l'un est dit à tous.

Le capitaine Smollett se leva, et se-

coua les cendres de sa pipe sur la pau-

me de sa main gauche.
— Est-ce tout ? demanda-t-il.
— Mon dernier mot, par le tonnerre 1

répendit Long John. Refusez cela, et vous

n'aurez pins rien de moi quo des balles

de mousquet.
— Très bien, dit le capitaine. Mainte-

nant, écoutez-moi.Si vous venez ici un par

uu, sans armes, je m'engage à vous mettre

ious aux fers, et à vous ramener en An-

giéterre pour un fameux procès. Et si

vous ne vous soumettez pas, sachez que

je m'appelle Alexandre Smollett, que j'ai
arboré le couleurs de mon souverain et

que je vous enverrai tous au diable...

Vous ne pouvez pas trouver le trésor.

Vous ne pouvez pas manœuvrei le na-j
I vire,—il n'y a pas un homme parmi vousjI capable de faire voile.

Vous ne pouvez pas nous combattre, ;

—Gray, là, est venu à bout de cinq des

vôtres. Votre navire est immobilisé, mai-
tre Silver, vous êtes à la côte, et vous

| vous en apercevrez. Je reste ici et vous
' le dis: et ce sont les dernières bonnes

; paroles que vous aurez de moi, car, i
' I

u nom du ciT, je vous logerai une balle

dans le dos la prochaine fois que je vous

rencontrerai. En route, mon garçon. Filez

d'ici, s'il vous plaît, tirez votre coupe,
et accélérez!
Le visage de Silver était un tableau:

de fureur les yeux lui sortaient de la tète.

11 secoua le feu de sa pipe.
— Un coup de main pour me lever!

s'écria-t-il.
Personne ne bougea. Poussant les plus

folles imprécations, il rampa dans le sa-

ble jusqu'à ce q.u'il pût saisir le porche et

réinstaller sa béquille. Puis il cracha

dans la source.

Vr iià, çria-t-il, ce que je pense de

vous. Avant une heure je vous ilamberai

comme un bol de punch, dans votre vieux

blockhaus. Riez, tonnerre! riez! Avant

une heuie vous rirez coins. Ceux qui
mourront seront les plus heureux.

Et avec un terrible juron il s'éloigna
en chancelant dans ie sable mou; aidé de

l'homme an pavillon blanc, il franchit ia

palissade, après quatre ou cinq essais in-

fructueux, et il disparut un instant après

parmi les arbres.

XXI

L'attaque

Aussitôt que Silver se fut replié, le о >-»

pétaine qui avait suivi des yeux l'opérai
on

les reporta vers l'intériem du iogr et

constata que, sauf, Gray personne xi tait

à son poste. Pour la première fois ï ;

le vîmes vraiment en coiè e

— A vos postes !.rugit-il. РаЦ, quand
nous eûmes regagné nos places ; Gray je

mettrai votre nom sur le livre de bo; •

vous avez accompli votre devoir со 1

■ me

ua marin.

M. Trelawney, je sur- surpris ce - ,re

conduite. Docteur, je croyais que us

aviez porté l'uniforme du roi.

Si c'est ainsi que vous serviez à à- ->

noy, monsieur, vous auriez mieux fait с г

rester dans votre lit.

Le groupe du docteur était retourne à

ses meurtrières ; les autres s occupaient à

charger des mousquets dé rorervo. et

chacun était rouge et avait ■a face a V

reiiîe, comtne on dit.

(à suivre)


